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L eut 
Ils bluffent « kolossalernent » mais 

vainement. Le bluff a ses avantages — 
tous les joueurs TOUS le diront -- mais 
il devient dangereux quand on en abu-
se et dès que l'adversaire ne s'y laisse 
plus prendre. Or, on nous rendra cette 
justice : nous n'avons jamais été du-
pes, en France, du bluff teuton. Peut-
être fit-il, au début, quelque illusion 
aux neutres qu'aveuglait sur la réalité 
*ne habile et déloyale propagande. 
&iais son principal effet fut, semble-
k-il, de tromper les Allemands eux-
tnêmes. Jusques à quand !... 

La censure impériale qui défend aux 
journaux de parler des conditions de la 
paix laisse s'engager des polémiques 
sur . l'annexion de la Belgique. La 
« Deutsche Tageszeitung » veut an-
nexer le territoire belge. La « Post » et 
la « Gazette de la Croix » protestent. 
Ainsi, on espère persuader au public 
que la question peut réellement se po-
ser puisqu'on la discute. Mais on a 
beau « marchander » le prix de la 
peau de l'ours, conférer gravement 
ponir savoir si le kaiser en fera une 
pelisse, une couverture ou un tapis, 
les! soldats allemands dont la furieuse 
offensive se brise, sur nos lignes de 
l'Yser aux Vosges, ceux que refoule 
l'armée russe sur la frontière orientale 
de l'empire, les innombrables blessés 
que ramènent les trains encombrés, 
les familles en deuil dans toutes les 
provinces, la population civile ration-
née, misérable, redoutant la famine, 
tous savent bien que l'ours est vivant 
et vigoureux, que sa griffe impitoya-tle a saisi l'aigle allemand et qu'il ne 

Î lâchera plus. 
Les pressentiments pessimistes ren-

dent^ les fronts soucieux et les cœurs 
angoissés. Les inquiétudes rongent bien 
des esprits, même peu clairvoyants. 
SMais voici qui est singulièrement si-
jgnificatif. Ces inquiétudes on ne les 
dissimule plus, et des journaux osent 
«récriminer! Le « Tag » de Berlin, 
journal conservateur gouvernemental, 
avoue : « Nous nous sommes trompés 
Bans tant de nos calculs I » Et il énu-
tnère toutes ces dangereuses erreurs, 
©n espérait une insurrection des In-
diens contre l'Angleterre. Au contraire, 
tes troupes indiennes sont venues en 
(Europe combattre les Allemands ! On 
Se flattait de disloquer l'empire colo-
nial anglais. Or, la guerre a eu cet 
effet imprévu de resserrer les liens qui 
unissaient l'Angleterre à ses colonies : 
toutes les colonies ont accouru au se-
cours de la métropole. 

■ L'Irlande allait se soulever ! Les con-
tingents irlandais luttent loyalement, 
Vaillamment, dans les rangs de l'armée 
anglaise. On croyait la France corrom-

Sue, la Russie mise à l'impuissance, 
omment conserver ces illusions lors-

jrue l'irrésistible, l'invincible armée al-
lemande est arrêtée et battue par les 
Français et les Russes. 

Et ce n'est là qu'un commencement. 
Le « Tag » aura bien d'autres sujets 
p'amères et justes récriminations. Ne 
voit-il pas que l'empire austro-hon-

trois, 1© « brillant second », commence 
S'effondrer. Battus par les Serbes, 

battus par les Russes? les Autrichiens, 
môme encadrés d'officiers allemands, 
demeurent fidèles à leurs traditions 
peu glorieuses : ils sont éternellement 

>woués à la défaite. Les Tchèques rêvent 
«de s'affranchir. Les Hongrois ne se 

soucient guère d'être entraînés dans le 
(désastre imminent de l'Autriche. Pour 
apaiser les justes ambitions de.l'Italie, 
Guillaume II presse son allié de lui cé-
Ber le Trentin, et l'empereur François-
Joseph ne repousse pas avec indigna-
lion ces conseils; il est prêt aux plus 
humiliantes concessions. 

Le « Tag » n'aperçoit-il pas toute la 
portée de ces faits ? Gomme ils éçlai-

wtent d'une singulière lueur le bluff au-
«lacieux des Allemands ! S'ils ne sen-

aient déjà passer sur eux le souffle 

NOS ÔRANDS CHEFS 
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glacé de la déroute inévitable, croit-on 
que Guillaume, qui ne pardonne point 
à l'Italie sa neutralité, offrirait de lui 
donner de nouveaux territoires et que 
François-Joseph qui, au cours de sa 
longueexistencen'a eu qu'une idée fixe: 
la haine des Italiens, consentirait à en-
visager la perspective de se dépouiller 
en leur faveur?-

D'ailleurs, si les Allemands regar-
dent au loin, ils n'ont pas lieu d'être 
plus satisfaits. Ils avaient gagné les 
Turcs à leur cause. Les Turcs, battus 
au Caucase, rejetés loin du canal de 
Suez, sont attaqués au cœur .môme de 
leur empire. L'heure est proche où les 
Dardanelles seront forcées, où Cons-
tant inople sera aux mains dés alliés. 
Déjà, le maréchal von der Goltz a 
quitté la capitale ottomane. Son départ 
est naturellement coloré, d'habiles pré-
textes!. Il n'en-paraît pas moins de fâ-
cheux augure. 

La chute prochaine de l'empire ot-
toman lancera-t-elle dans le conflit les 
puissances balkaniques et l'Italie elle-
même ? Nous l'ignorons, et au surplus 
peut nous importe !■■• Nous vaincrons 
par nos seules forces. Tandis que s'u-
sent, jour par jour, sur le front orien-
tal et sur le front occidental, les ar-
mées allemandes, les réserves russes, 
presque inépuisables, renforcent les 
vaillantes troupes du grand-duc Nico-
las; nos dépôts regorgent d'hommes 
bien équipés et bien armés; et, à l'ap-
pel de lord Kitchner surgissent de nou-
veaux régiments anglais ! 

Vienne le soleil du printemps qui sè-
che les routes et durcisse la terre pour 
le passage de nos batteries et la ma-
nœuvre de nos soldats! Il éclairera de 
ses chauds et gais rayons notre victo-
rieuse offensive. 

CHARLES CHAUMET, 

DANS LES BALKANS 

Dans ls catalogue des violences et des 
atrocités sadiques que les Boches ont 
fait subir aux femmes, comme s'ils 
avaient un mauvais dieu de l'Amour à 
eux comme ils ont le « bon vieux Dieu », 
il y a des horreurs sans nom, des cruau-
tés inexpiables. Mais il y a quelque chose 
d'aussi abject que le viol physique, c'est 
le viol moral. Ici les Boches semblent 
avoir Inventé. 

•Nous avons conté naguère comment les 
managers engagés pour la propagande 
germanophile par tous les moyens, 
avaient imaginé de « réquisitionner » de 
pauvres femmes à la porte des boulange-
ries, à Bruxelles, pour les forcer à danser 
devant un appareil cinématographique. 

On promène aujourd'hui ce noble film 
à travers l'Allemagne et les pays neutres 
nous ce titre : «Comment la "population 
cîe Bruxelles sympathise avec nos sol-
dats. ». C'est lâche et bête, car les journaux 
(iu inonde entier ont « brûlé » le film, et il 
n'y a que les aveugles volontaires pour 
ne" pas voir le truc. 

Mais voici plus canaille encore, à mon 
sens. Les entrepreneurs de publicité mal-
propre, furieux de leur échec, ont imaginé 
le procédé suivant pour compromettre à 
coup sûr les femmes de Bruxelles. Ils 
font placer très près d'elles, dans un res-
taurant, dans un magasin ou dans la rue, 
un officier allemand ^ l'œil allumé, es-
quissant un geste précurseur. Puis ils 
font jouer le déclic d'un minuscule appa-
reil photographique qui enregistre le cli-
ché compromettant. 

Il y a là une abjection foncière, une gou-
jaterie plus « colossale » peut-être que la 
ruée de la bête sur la femme. L'idée de 
déshonorer les femmes belges en affichant 
leur consentement aux entreprises du 
vainqueur est vraiment un produit de 
«kullur».. Il faut avoir été pris tout pe-
tit pour avoir de ces trouvailles.- Dans 
l'âge mûr il est trop tard. Cela vient du 
fond de la race, du bas-fond. 

Des amis de Belgique nous écrivent 
que cette muflerie suprême a mis le com-
ble à l'indignation publique, et que la pe-
tite scène d'instantané pourrait coûter 
cher à celui qui essaierait de la jouer à 
nouveau, en dépit de la garde qui veille 
aux barrières des rues. 

Mais les premières « épreuves » sont 
déjà loin et font le tour de l'Allemagne 
pour transformer le3 femmes belges, les 
victimes en complices, et les vaincues en 
odieuses triomphatrices. Ce nouveau jeu 
de l'Amour et du Hasard n'abusera per-
sonne. 

On sait maintenant, dans tout le mon-
de civilisé, avec quelle douloureuse vail-
lance la fière Belgique subit son envahis-
seur. Hommes et femmes font là-bas leur 
devoir. Et pas plus que les femmes du 
peuple ne dansent avec les soldats, les 
bourgeoises ne « marchent » avec les of-
ficiers ! P. B. 

L'Impératrice Charlotte 
On Ut dans le journal belge «îa Métro-

pole » : 
« Lorsque le capitaiao von Schrait» ar-

riva avec son détachement à Bruxelles, il 
remarqua le château aux grilles de fer 
rehaussées de deux couronnes royales et 
fut frappé de voir flotter sur le château le 
drapeau autrichien. 

» Intrigué, il sonna à la grille et deman-
da au domestique, en grande livrée rouge, 
quel était l'occupant qui se permettait d'ar-
borer les couleurs autrichiennes. Le do-
mestique répliqua Imperturbablement que 
c'était Sa Majesté l'impératrice du Mexi-
que. 

n — Bien ! dit avec audace le capitaine, 
Je veux présenter mes respects à fc« Ma-
jesté. 

» — Impossible, répondit le valet Sa ma-
jesté est invalide depuis cinquante ans et 
ne reçoit que ses dames d'honneur et s cm 
maître de cérémonies. 

Là-dessus, le capitaine insista pour avoir 
ain entretien avec le t. aîlre de cérémo-
tiies, ce qui lui est ausutôt accordé. Ce-
lui-ci expliqua à l'officié; les faits et dates 
:de la vie .et de la cors ■• m nation à mort 
de l'empereur MaxLmiiien du Mexique, 
frère de l'empereur, d'Autriche, ajoutant 
qu'à la suite de ces événements l'impéra-
trice avait perdu la raison. 

» Ensuite, sur la demande du capitaine, 
il lui fit voir par la fenêtre d'un des sa-
lons une vieille damo, toute vêtue de noir, 
se promenant dans IBB jardins au bras 
d'un serviteur, et, la montrant d'un geste, 
il annonça : Sa Majesté l'impératrice du 
Mexique. 

» L'officier ne put s'empêcher de s'écrier : 
« Wunderbar ! » (étonnant). 

» Aussitôt, il se remit en selle, et aprèa 
avoir salué avec ses hommes le drapeau 
autrichien, se dirigea vers Bruxelles, où 
il fit part à ses chefs de sa découverte. 

» On peut maintenant voir à la porte du 
château cette inscription signée par l'état-
major allemand : 

» Cette habitation, propriété de la Cou-
ronne de Belgique., est occupée par Sa Ma-
jesté l'impératrice du, Mexique, archidu-
chesse Maximilien d'Autriche, belle-sœur 
de l'empereur François-Joseph, notre illus-
tre allié. J'ordonne aux soldats allemands 
passant par ici de ne pas sonner et de 
laisser la place intacte. 

» Et voilà comment cette résidence prin-
cière est peut-être la seule en Belgique, 
avec celles des Arenberg, qui soit respec-
tée et n'ait pas servi de logement aux of-
ficiers allemands. 

» La malheureuse Impératrice, quoique 
dans sa soixante-seizième année, se porte 
relativement bien et continue à avoir de 
temps à autre ses réceptions. » 

NOS FUSILIERS MARINS 

fcS. Moques REQNISH, 
Secrétaire-général de la préfecture de ta 

QSronifa, nommé, sur sa demanda, 
Sous-préfet de Reims. 
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Mobilisés bulgares rejoignant leurs régiments. 
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BouveHes Applications des Rayons K 
Paris, 29 mars. — A l'Académie des 

sciences, le professeur d'Arsonval a pré-
senté, au nom de MM. les docteurs Belot 
et Ménard, un travail ;jur les premières 
applications médico-chirurgicales faites en 
France d'un nouveau tube à rayons X 
inventé en Amérique par Coolidge. 

Ce tube, heureusement modifié en Fran-
ce par M. Pilon, a donné aux docteurs 
Belot et Ménard des résultats inconnus 
jusqu'à ce jour, non seulement au point 
de vue de l'examen des malades, n ais en-
core au point de vue de leur traitement. 
L'une des principales caractéristiques de 
ce tube producteur de rayons X est la 
régularité de Bon fonctionnement pendant 
un -temps asseï long : 1 heure 20 sans in-
terruption. 

Roman de Charles MEROUVEL 
Rarement la puissante imagination 

du fécond écrivain s'est exercée sur 
un sujet plus séduisant. 

Drame d'amour et de vengeance qui 
s« déroule dam une action vigoureu-
sement suivie, et dont les multiples 
péripéties s'enchaînent avec la plus 
souple et la plus ingénieuse dextérité. 

Elude de rnœurs contemporaines, où 
le conflit des passions s'accuse avec 
un relief saisissant, où les personna-
ges vivent d'une vie intense et frémis-
sante. 

A côté de l'intrigue proprement di-
te, se trouvent des tableaux émou-
vants et pittoresques, domme, par 
exemple, une séance parlementaire et 
une cour d'assises. 

& 

par sa conception hardie, par ses si-
tuations dramatiques, et aussi par la 
vraisemblance des caractères et des 
événements, ne peut manquer d'obte-
nir un grand succès auprès de nos 
lecteurs. 

Le lieutenant HEEEHT, ancien instructeur a l'Eoote des fusIISars marins de Lorleirt, 
fondateur du Collège d'athlètes de Reims, blessé devant Dixmude 

Photo d'« EXCELSîOa » 

Que prépare l'Allemagne pour sauver l'Autriche ? 

Paris, 80 mars. — Le général baron von 
Schœnaich, ancien ministre de la guerre 
austro-hongrois, disait à un journaliste, le 
soir même de la prise de Przemysl : « Tout 
dépend désormais de la grande bataille 
qui se livre dans les Carpathes. » Nul n'est 
prophète en son pays et les Viennois n'ont 
pas dû ajouter plus de foi à la prédiction 
du ministre en disgrâce qu'ils n'ont cru 
jadis à la fameuse parole qu'il prononça 
quand il était au pouvoir : « Messieurs, l'ar-
mée austro-hongroise est en train de se 
dessécher. » Pourtant, le général von 
Schœnaich a raison et peut-être plus qu'il 
ne pense : à l'heure actuelle tout dépend 
de ia bataille des Carpathes, de la manière 
dont les Autrichiens la continueront èt de 
la manière dont les Allemands porteront 
secours aux Autrichiens. Jetons un, coup 
d'œil sur cette grande mêlée. 

La Barrière tournante 
des Carpathes 

Imaginez une barrière tournante, un 
tourniquet. Placé, comme nous le som-
mes, en compagnie du général von Schœ-
naich, c'est-à-dire face à l'armée russe, 
nous voyons que le pivot du tourniquet 
n'est pas au milieu et que la branche gau-
che de la barrière est beaucoup plus courte 
que la branche droite. Cette barrière, au 
mojs de janvier passé, se dressait à. peu 
près sur la ligne de faîte des Carpathes, 
ou, si vous voulez, sur la frontière de la 
Hongrie et du territoire autrichien occupé 
par les Russes (Galicie et Bukovine). Elle 
s'allongeait ainsi du nord-ouest vers le 
sud-est, son point d'appui au nord-ouest 
étant dans la région de Gorlice où les po-
sitions autrichiennes protègent Cracovio, 
et son extrémité sud-est reposant sur la 
frontière de la Roumanie. 

Depuis lors, l'armée austro-hongroiae et 
l'armée russe ont pesé sur la barrière : la 
barrière a légèrement tourné dans le sens 
opposé à celui des aiguilles d'une montre 
autour d'un pivot situé à peu près au quart 
de sa longueur dans la région du nord-
ouest. Ainsi les Russes tendent à passer 
le tourniquet pour envahir le nord de la 
Hongrie auprès de Bartfeid, tandis que les 
Austro-Hongrois, poussant le tourniquet 
par l'autre extrémité et le faisant avancer 
beaucoup plus, car la branche qu'ils pous-
sent est la plus longue, sont rentrés en 
Bukovine et ont même essayé de traverser 
le fleuve qui coule à l'autre bout de cette 
petite province, le Dniester. 

Mais l'avantage qu'une armée trouve à 
avancer ne se mesure pas simplement en 
lièues, il dépend aussi de la direction de 
l'offensive russe qui est infiniment préfé-
rable à celle de l'offensive autrichienne. 
Les troupes russes qui ont franchi les 
Carpathes n'ont qu'à marcher droit de-
vant elles, le long d'une série de vallées 
convergentes pour menacer le centre mê-
me de la Hongrie. Il n'y a que 62 kilomè-
tres en chemin de fer de Bartfeid à Kassa, 
une ville qui veille sur l'entrée des plai-
nes magyares depuis bien des siècles, car 
c'est vers l'an 1300 que notre compatrio-
te Viîlard-Honnecourt y construisit une 
cathédrale qui est cotée la plus belle de 
tout le royaume hongrois. Au contraire 
les Austro-Hongrois, une fois arrivés au 
Dniester et à plus forte raison s'ils le tra-
versent, n'ont aucun intérêt à continuer 
leur route : songez qu'entre le Dniester et 
Kief, il y a près de 400 kilomètres à vol 
d'oiseau. Ils n'ont donc qu'à se rabattre 
vers la gauche. Mais ils ont déjà manqué 
cette conversion à gauche ruand ils l'ont 

essayée tout près des Carpathes. Com-
ment la réussiraient-ils beaucoup plus 
loin de leur base d'opérations. 

En résumé, les Russes menacent la 
Hongrie sans que les Austro-Hongrois par-
viennent à menacer la Russie. Il ne s'en-
suit pas du tout que l'armée austro-hon-
groise risque d'être coupée, enveloppée 
et enéantie : elle a de nombreux chemins 
de fer pour battre en retraite et pour se 
concentrer, par exemple, dans la large 
vallée de la Theiss. Seulement, pour le 
cas où une partie de la Hongrie serait ain-
si évacuée par ses défenseurs et ravagée 
par la. guerre, veuillez réfléchir à la par-
ticitëmé que voici'1: 

L'Invasion de la Hongrie 
met l'Autriche hors de Combat 

Pour l'année 1913, année où les récoltes 
ont été extraordinairement abondantes, le 
ministère hongrois de l'agriculture a cons-
taté que l'Autriche-Hongrie avait eu be-
soin de 206 millions de quintaux de cé-
réales à pain (froment, seigle, orge, mais) 
et qu'elle en avait produit environ 196 
millions. A cette production de 196 mil-
lions de quintaux, l'empire d'Autriche 
avait contribué pour 64 millions et le 

royaume de Hongrie pou • 132 million*. E* 
1915, la production de l'Autriche va n 

' firouver notablement diminuée par ia per. 
te de la Galicie: Si, par surcroît, une par-
tie importante de la récolte hongroise es< 
détruite ou tombe aux mains des Russes, 
les perspectives de l'avenir deviennent 
beaucoup plus tragiques encore pour l'Au-
triche-Hongrie que les nécessités du pré< 
sent. Or, les nécessites du présent son? 
singulièrement pénibles, quoique la mois, 
son de 1914- ait été faite d'une façon à 
peu près normale et que la Roumanie ail 
fourni des quantités considérable* de blé i 
vous savez qu'à Vienne, à Innsbruck, à 
Trieste, les gouverneurs ont conseillé of-
ficiellement à la population de s'habituer 
à un pain où il n'entre que de la farine d« 
maïs. L'invasion de la Hongrie, c'est dono 
la certitude absolue de la famine pouf 
l'hiver prochain, et c'est par conséquent, 
dès aujourd'hui, une raison accablante de 
ne pas continuer ia guerre. 

Nous n'avons fai^ entrer en ligne d« 
compte aucun des dangers supplémentai-. 
res qui peuvent fondre sur l'Autriche-Hon-
grie affaiblie : révolte tchèque, rttaqua 
serbe, invasion roumaine, guerre ave« 
l'Italie. Nous nous sommes tenus sur 1« 
terrain des probabilités les plna immé-
diates et les plus modestes. Et pourtant, 
nous sommes arrivés à la conclusion qus 
l'Autriche-Hongrie ne se sauvera pas par 
ses seules forces ni mémo avec l'aide des 
troupes allemandes qui combattent déjà 
sur son territoire. Que va tenter Tétat-
major allemand pour la dégager ? 

Voilà la question la plus intéressante d« 
l'heure actuelle, parée qu'à la réponse des 
Allemands nous pourrons mesurer la con-
fiance qu'ils ont encore en leurs propres 
forces. Autant qu'il est permis de raison-
ner sur ce que nous ignorons, il sembla 
que l'Allemagne puisse secourir son attié« 
par une aide directe, par une aide Indî-' 
recte ou par une diversion. 

L'aide directe consisterait par exempla 
à prêter main-forte aux Austro-Hongrois 
sur la Nida, sur la Dounaletz ou encors 
en Galicie orientale, de façon à menace* 
les communications de l'envahisseur rus* 
se par le nord ou bien par le sud. Mais, 
par le sud, nous avons vu que l'opération 
est bien difficile, et, par le nord, elle n« 
paraît pas en bonne voie puisque les Al' 
lemands, loin de venir vaincre sur la Ni' 
da, ont subi un échec sur la Pilitza. 

L'aide indirecte consisterait, par exenv 
pie, à menacer de nouveau Varsovie ou 
la grande ligne de Varsovie à Pétrog_rad, 
dans l'espoir que les Russes déganuronl 
la Hongrie pour renforcer à l'endroit me-
nacé. C'est la manœuvre qu'essaien! 
peut-être les Allemands en attaquant en-
tre deux affluents du Naref, rOrnulef et îs 
Chekhwa, dans la direction de la forte-
resse d'Ostrolenka. Mais l'ennemi ne pro-
gresse point, puisque le 27 le front àt 
bataille atteignait l'Omulef, au village d* 
Zawady, situé à 15 kilomètres seulement 
de la frontière prussienne, alors qu'il y a 
quelques semaines, on se battait près da 
Kalsidlo, 10 kilomètres plus avant en ter-
ritoire russe. Toute la région d'ailleurs 
est marécageuse et se prête mal à de vas-
tes mouvements. 

Quant aux diversions destinées à dé-
moraliser, s'il se pouvait, la Triple-En-
tente et à déconcerter les neutres, on peu! 
en imaginer autant qu'on voudra depuis 
un nouveau raid sur le Niémen, répons* 
au raid russe de Memel, jusqu'à l'offen-
sive sur le front franco-anglais. Cette of-
fensive a été mystérieusement annoncée 
en Suisse, il y" a quelques jours. E1U 
doit, disait-on, coïncider avec le centenai-
re de la naissance de Bismarck, mais je 
vous prie d'observer que re centenaire 

/tombe le 1er avril. 
Reste le cas où l'état-major allemand 

ne tenterait rien du tout pour sauver sç>n 
alliée. Ce ne serait naturellement pas l'é-
ventualité qui nous déplairait le plus, cal 
la monde entier verrait combien l'Allema-
gne a fait du chemin depuis que, le 81 
juillet 19Î4, il y a juste Irait mois, eilo 
envoyait son ultimatum aux Russes pour 
les sommer de laisser faire l'Autriche-
Hongrie. Va-t-elle la leur laisser défair» 
à présent? 

Jean HERBETTE, 

Von der Goltz est comblé I 
Genève, 30 mars. — Le maréchal von deï 

Goltz reçoit la grand'eroix de l'Aigle-ïïouge. 
avec couronne de chêne et glaives. 

UNE ALLEGORIE PROPHÉTIQUE 

Ce beau deesiiî, qui représente l'Italie e'arm ant du glaive de l'ancienne Rome, a été 
publié à propos de l'expédition de Tripolitalne. D'Ici peu, 

Il pourrait bien redevenir d'actualté. Photo HARLINGUB. 
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DEUXIEME PARTIE 

Autour du ffiusée de l'^rmeria 

XVI 
Le Miquelet 

tsuttf) 

Le miquelet saisit la pièce d'argent, 
la porta à ses lèvres; la solde est fai-
ble en Espagne, et bien certainement 
te pauvre officier remerciait la Madone 
de son aubaine. 

Mais la porte se ferma, nous sépa-
rant définitivement du lieutenant, qui 
en fut probablement réduit à réciter sa 
reconnaissance pour lui tout seul. 

XVII 
Quelques Jours idylliques 

Le comte me regarda. Je regardai 
le comte. 

— Eh bien I fit-il carrément. Le filet 
est bien tendu autour d8 la Casa Avre-
da. Je voulais en être certain. Je le 
suis à présent. 

Je n'avais pas à répondre... Ces pa-
roles ne me touchaient pas directe-
ment. Je concevais qu'elles passaient 
par-dessus ma tête, qu'elles allaient 
a l'insaisissable et infatigable Z. 212, 
auquel j'avais attribué sans hésitation 
la mésaventure de ce Wilhelm Bonn, 
secrétaire de M. de Leufen. 

Vraisemblablement, le comte se fit 
une réflexion de même ordre, car il 
reprit place à son bureau, et la voix 
ûhansée ; 

— Reprenons là c*û cet imbécile 
nous a interrompus. 

Je consentis d'un signe de tête. 
— Bien, continua-t-il. Je venais de 

rendre justice à vos qualités réelles, 
monsieur Nôd Allam, et j'allais arri-
ver à cette conclusion : Intelligent et 
brave, il doit vons répugner de faire 
souffrir une innocente enfant. 

J'eus un petit sursaut. 
— Je parle de Lisbe, poursuivit le 

comte, dont l'organe se voila... je ne 
veux pas qu'elle souffre. 

— Et où prenez-vous que je la ferai 
souffrir ? 

— Dans ceci : vous ne l'aimez pas 
. — Hein ? 

—- Vous ne pouvez pas l'aimer, acr 
oentua-t-il avec plus de force. 

Ah ! il m'agaçait. De quel droit cet 
homme de ruse nie-t-il mon amour ? 
Ne pas pouvoir aimer miss Lisbe, père" 
aveugle, tu n'as donc pas regardé ia 
divine mignonne ? Vraiment,- certains 
pères sont atteints d'une incurable cé-
cité à l'égard des charmes de leurs 
filles. Je persiflai : 

— Alors, mon cher Monsieur, ja 
vous serais obligé de me faire connaî-
tre dans quel but j'ai sollicité la main 
de la chère enfant. 

Il fit entendre un grondement sourd; 
peut-être ceci tranissait-il un sanglot 
intérieur. Il répondit cependant en hé-
sitant : 

-- Lisbe avait dû vous dire... vous 
laisser entrevoir que je ne me recon-
naissais pas le droit d'influencer son 

i choix... Le bonheur de. Tun ne serait 

souvent pas le bonheur de l'autre, et 
alors vous vous êtes décidé à deman-
der sa main... 

— Parce que je l'aime... 
— Non, parce que vous pensiez avec 

raison que j'autoriserais votre cour en 
vertu de mon affirmation d'être res-
pectueux du choix de Lisbe...; ceci 
vous assurait l'entrée de ma maison, 
la possibilité, sous un prétexte plau-
sible, de surveiller mes actions. 

Gela y était. Il m'appelait nettement 
espion. 

—'Permettez... 
— A quoi bon les protestations?.. Je 

ne vous accuse pas de cela. La guerre 
est un assaut de ruses... 11 faut attein-
dre à tout prix un but déterminé... 
Moi-même j'aurais réservé ma répon-
se si j'avais pensé alors... Mais je 
croyais que dès le lendemain plus 
rien ne serait intéressant à surveiller 
ici... Et je m'amusais, je l'avoue, à 
l'idée de vous accorder toutes facilités 
d'inspecter une maison où il. ne se 
passerait plus rien. 

Décidément, dans le Parc de Ma-
drid, avant la malencontreuse expédi-
tion au Puits du Maure, je n'avais pas 
trop mal deviné les sentiments de mon 
interlocuteur. Par malheur, ses paro-
les ne m'impressionnaient pas suffi-
samment, alors que, d'après lui, j'erfis-
se dû en ressentir une stirprise vio-
lente; il en résulta que je. protestai 
avec une froideur relative : 

— Je n'avais pas la moindre inten-
tion de surveiller... 

Il ne me laissa use finie* 

— Pourquoi, encore une fois, vous 
donner le mal de nier l'évidence ? 

— Parce que l'évidence est contrai-
re à la vérité. 

— Allons donc ! 
— Je vous donne ma parole, com-

mençai-je... 
11 m'arrêta net. 
— Vous oubliez, cher meinher Ned 

Allam, que nous nous sommes ren-
contrés à l'Armeria. 

Eh ! pauvre moi ! Il avait raison... 
Il m'avait surpris là.en flagrant délit 
d'espionnage, et tout ce que je lui 
pourrais dire désormais ne le persua-
derait pas. 

Cette assurance, que je fus obligé 
de me donner à moi-même, me décon-
certa tellement, que je baissai la tête, 
me sentant incapable de formuler une 
objection quelconque. La faiblesse des 
honnêtes gens, de conduite habituel-
lement loyale, est d'être sans défense 
contre une accusation logiquement 
présentée. , . 

Le comte se méprit sur la cause de 
mon silence. . .. ., 

— Nous sommes d'accord, reprit-il 
doucement en abaissant involontaire-
ment la voix... La visite de notre mi-
quelet n'aura pas été mauvaise. Par 
son récit, vous avez pu juger que... 
vos amis m'enserrent dans un réseau 
d'espionnage à travers les mailles du-
quel aucun' des miens ne saurait pas-
ser. C'est votre avis, n'est-ce pas ? 

—'J'avoue qu'en effet il me sem-
ble... 

, —Parfait! dès lors* croyez-vous in* 

dispensable d'avoir à demeure un sur-
veillant de plus dans cette maison ? 

— Avouez que ce surveillant, puis-
que TOUS tenez absolument à me flé-
trir de ce titre, ne vous a pas gêné 
beaucoup ces jours derniers. 

— J'avoue volontiers. Vous étiez ma-
lade. C'était très bien ainsi. 

— Je vous remercie. 
— Ne prenez pas la peine. Je conti-

nue. Maintenant vous êtes rétabli; na-
turellement, un fiancé doit venir faire 
sa cour... Alors, vous serez sans ces-
se à la Casa Avreda. 

— Ma foi, balbutiai-je, je pense cela 
beaucoup plus convenable pour me 
rencontrer avec miss Lisbe. 

— Précisément, je souhaite vous 
prier de cesser de voir Lisbe. 

Je me levai tout droit. 
— Ne plus la voir! Mais cela, je ne 

le pourrais pas. Le col sous la hache, 
je ne promettrais pareille chose à per-
sonne. 

Et il reprit avec une tristesse qui 
me toucha : 

— Hier, j'ai causé avec l'enfant... 
J'ai compris qu'elle avait pris votre 
amour supposé au sérieux... Et en ad-
versaire loyal, je vous demande de ne 
point entraîner ma chère petite au dé-
sespoir. Maintenant, être séparée de 
vous lui sera déjà une douleur ; mais 
avec des distractions, du mouvement, 
un long voyage, elle oubliera. En 
poursuivant plus longtemps, le mal 
serait irrémédiable. Et c'est une mau-
vaise action de condamner à la souf-
france de pauvres êtres étrangers aux 

luttes que les hommes doivent subir. 
Ma parole, il me remuait, ce damné 

espion. Il me révélait la fleurette bleue 
de son âme de mensonge. L'amour 
paternel restait pur, dévoué dans cet 
esprit qui admettait sans révolte de 
jeter le brandon des discordes sun 
l'Europe en armes. 

Ne plus voir Lisbe, impossible... H 
fallait le rassurer. 

— Ce serait en effet, comme vous le 
dites, une mauvaise action et une ac-
tion lâche. 

Son visage s'éclaira. 
— Ah 1 je suis content que vous pen-

siez aussi cela. 
— Attendez... J'ai dit ce serait. Ga 

serait si en sollicitant la main de misa 
Lisbe j'avàis obéi simplement aux dé-
sirs indiscrets que vous me prêtiez 
tout à l'heure. 

Il marqua un geste impatient. 
— Ah 1 m'écriai-je avec colère,.. 

Veuillez me laisser parler... A mon 
tour de m'expliquer. 

Et en phrases hachées, rapides, pré* 
cises comme des flèches de vérité, je 
lui dis, sans toucher à quoi que ce fût 
concernant Z. 212, comment je m'étais 
trouvé, le soir de la réception, dans la 
rue Zorilla, lors dfu retour de Mlle d« 
Leufen. 

Je continuai. Ma matinée du lenî3â« 
main, mon immense pitié de la jeunes 
fille pleurant sur son père. Et ma pré< 
sence dans ce pavillon du jardin, k>ra 
de la scène tragique entre le père e4 
la jeune fille. 



U PETITE G!i?08DE ■? 
DERNIERE 

LA GUERRE CONTRE LA TURQUIE 
DANS LES DARDANELLES ET DANS LE BOSPHORE 

L'Intensité du 
Bombardement 

Le Tir au « Queen-ElizaMl i - Forts turcs lncenûies 
Ténédos, 30 mars. — Dans la nuit derniè-

re trois croiseurs et quatre torpilleurs sont 
entrés dans les détroits et ont bombardé à 
distance le tort de Kilid-Bahr, dont les bat-
teries ont faiblement répondu. On dit que 
tes conditions de résistance du fort sont très 
précaires. Dans la matinée, quatre unités 
navales françaises, postées dans le golfe ae 
Saros, ont bombardé les positions turques de 
la presqu'île de GalUpoli. En même temps, 
les croiseurs anglais ont ouvert le feu à 1 in-
térieur du détroit sur le fort « Dardanus », 
détruit au combat du 18, mais muni depuis 
de nouvelles batteries mobiles. Le fort na 

^ quatre heures de l'après-midi, de petites 
unités ont bombardé les hauteurs de Kntia, 
tandis que le superdreadnought « Queen-Eli-
Kabeth. tira indirectement par-dessus la 
péninsule sur les forts de Kilid-Bahr Une 
srrande colonne de fumée s'est immédiate-
ment élevée des lieux bombardés. Un village 
près du fort de Kumkalessl a été également 
Incendié. Au crépuscule, les forces des ai-
lles ont quitté le détroit. Durant toute la 
Journée, le bombardement a été très intense. 
Il tint occupées toutes les forces turques. Il 
s'agit probablement d'une opération prélimi-
naire au débarquement des forces alliées. 

Les Opérations du 28 Mars 
Athènes, 30 mars. — Les opérations de di-

manche aux Dardanelles se sont bornées à 
un bombardement Intermittent contre plu-
sieurs positions turques, avec la coopération 
d'avions. Les Turcs ont répondu faiblement. 

Terrible Canonnade 
Athènes, 29 mars. - Depuis hier matin une 

terrible canonnade s'entend dans les détroits 
et le golfe de Saros. 

Athènes, 30 mars — Plusieurs aéros ont 
survolé les détroits, dans la journée de 
lundi à une hauteur de 500 mètres environ, 
pendant que les alliés recommençaient le 
bombardement de;- forts, à l'entrée des Dar-
danelles. Un peu après, les navires dirigè-
rent leur tir sur certaines positions fortifiées 
des hauteurs de Gallipoli, qui ont été dé-
truites. 
La Question de l'Ile de Lemnos 
Londres, 29 mars - La Conférence des 

ambassadeurs tenue à Londres après la 
o-uerfe balkanique laisse l'île de Lemnos à 
fa Grèce et Imbros et Ténédos à la Turquie. 
Mais la Turquie fit des objections à 1 an-
flexion de Lemnos à la Grèce. Les alliés se 
servent de Lemnos dans un but militaire, et 
la Grèce n'élève aucune protestation. Cela 
n'indique en aucune façon que la Grèce re-
nonce à l'Ile de Lemnos. 

L'Angleterre occupera 
provisoirement Ténédos 

Ténédos. 30 mars. - L'Angleterre, après 
avoir o upé Lemnos, a notifié à Athènes 
qu'elle occuperait Ténédos en respectant ab-
solument les autorités helléniques des îles. 

On prépare la Population 
de Constantinople 

Bucarest, 30 mars. — Constantinople est 
calme; elle attend avec résignation llné-
ViLebl|ouvernement prépare les habitants à 
l'arrivée de la flotte alliée. Il a fait placar-
der des affiches à Péra et dans les mosquées 
annonçait que des navires de guerre fran-
çais et anglais pourraient arriv • sous peu 
dans le Bosphore. La population est invitée 
à faire preuve de calme, à s'abstenir de vio-
ler, "e. Elle est assurée que les navires de 
guerre partiront au bout de trois à quatre 
semaines, se contentant d'une démonstra-
tion navale. A lire la proclamation, on pour-
rait croire que la vi.ite annoncée est un acte 
amical que le ouvernement turc attend 
avec la plus vive satisfaction. La naïveté du 
document est touchante. 

Von Sanders commande 
les Troupes turques 

Bucarest, 30 mars. — Un iradé Impérial à 
Constantinople décrète que les forces dans 
tes Dardanelles seront considérées désormais 
comme formant une cinquième armée placée 
sous les ordres du général Liman von San-
der;;. 

Les Avaries du « Goeben » 
Athènes, 30 mars. — La flotte turque man 

mie de charbon et est pratiquement immobi-
lisée. On travaille jour et nuit à réparer le 
i Goeben ». On n'a pas pu le mettre en cale 
sèche à ESVlse de son grand tirant d'eau. Il 
se trouve dans la baie de Thérapia, près du 
Bosohore incliné à bâbord. Il sera impossi-
ble de terminer ses réparations à temps pour 
lui permettre de prendre part à la défense 
des Dardanelles. • 

Préparatifs turcs 
Athènes, 30 mars. — Les Turcs travaillent 

activement à la réparation des dégâts subis 
par les forts. Ils concentrent à Smyrne de 
nombreuses troupes dans le but de s'opposer 
à un débarquement des alliés. 

La Situation de Sttvyrro 
Mytilène, 30 mars. — Le gouverneur mili-

taire de Smyrne voulait incendier la ville et 
l'évacuer, mais les propriétaires fonciers 
protestèrent Le gouverneur civil est parti-
san de la capitulation. Il n'v a que 25,000 
soldats à Smyrne et 1.000 à Vourla. 

Les Persécutions turques 
contre les Grecs 

Athènes, 29 thfirs, — En Thrace, les Grecs 
continuent à être l'objet des persécutions 
des Turcs. Ceu; -ci gardent dans la prison 
d'Enos vingt-cinq vieillards dont les pa-
rents, prétendent-ils, sont passés en terri-
toi-"© grec. Les écoles sont fcr.nées, les pro-
fesseurs expulsés. 

De toute façon, la reprise du bombardement 
des Dardanelles attire ici l'attention générale, 
et tous les journaux consacrent de longues 
colonnes à cet événement, dont ils relèvent 
la très haute portée internationale, spéciale-
ment en ce qui regardé les intérêts italiens. 

La i Tribuna » croit que cette initiative des 
Russes produira sur les peuples balkaniques 
une impression politique plus considérable 
que les résultats militaires de l'action elle-
même. Les pourparlers du prince de Bûlo* 
et la question du Trentin passent en seconde 
ligne. 

La Fin du «Bouvet» 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
13TX 8o IMLEi-FSi (13 13.) 

La journée du 29 a été calme sur l'ensemble du front. 

Un avion allemand a lancé de* bombes SUR REIMS : deux personnes ont été 
blessées. Un projectile est tombé sur l'abside de la cathédrale. 

Un tir bien réglé de notre artillerie a forcé l'ennemi à évacuer en désordre le 
VILLAGE D'HEUDICOURT (nord-est de Saint-Mihiel), 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Le Bombardement dn Bosphore 
Athènes, 30 mars. — Le bombardement du 

Bosphore par la flotte russe s'est effectué à 
une distance de 18 kilomètres, à l'aide de 
pièces de 305. Les aviateurs guidaient les 
tirs des navires. Les forts turcs n'ont pas-ré-
pondu en raison de la distance. 

Vive Impression en Italie 
Rome, 30 mars. — L'action de la flotte rus-

se contre le Bosphore est très commentée ici. 

Paris, 30 mars. — Un témoin du combat 
naval du 18 mars dans les Dardanelles, au 
cours duquel coulèrent le « Bouvet • et les 
deux cuirassés anglais « Océan » et « Irré-
sistible», en fait ce-récit : 

L'ATTAQUE 
A neuf heures trois quarts, seize cuirassés 

se présentaient en ligne de file devant l'en-
trée du détroit, les quatre vaisseaux fran-
çais, « Suffren », « Bouvet », « Charlema-
gne » et « Gaulois », tenant le milieu de la 
ligne encadrés par deux groupes de chacun 
six cuirassés anglais. 

On doubla sans difficultés les pointes de 
Koum-Kale (côte d'Asie) et de Sedul-Bahr 
(côte d'Europe), dont tous les ouvrages 
avaient été détruit? par des opérations préa-
lables. Dès qu'elle eut pénétré dans te dé-
troit, l'escadre évolua pour se présenter 
sous deux formations d'importance à peu 
près égale, dont l'une longea la côte d'Asie 
et l'autre celle d'Europe. Seul le super-
dreadnought anglais « ûueen-Elizabeth » se 
tint dans la partie médiane du détroit, mas-
qué cependant pai la pointe de Kephes, de 
façon à pouvoir faire à grande distance feu 
sur Chanak avec, ses pièces de 380, en utili-
sant le procédé du tir indirect. C'est lui qui 
donna le signal du combat. 

Ses premiers coups, trop courts, tombèrent 
à l'eau, et ce nous fut l'occasion de consta-
ter pour la première fois le curieux effet pro-
duit par la chute à la mer de projectiles de 
calibre aussi puissant. le ne crois pas exa-
gérer en évaluant à une centaine de mètres 
la hauteur de la trombe d'eau soulevée par 
le poids de pareils obus. Vers le cinquième 
coup, le tir se régularisa, et tous les coups 
du « Queen-Elisabeth » semblèrent porter 
avec une précision mathématique sur les ou-
vrages de Chanak. De nombreuses fumées 
qui s'élevèrent du sol indiquèrent des incen-
dies violents. 

En même temps que le « Queen-Elizabeth » 
ouvrait le feu, tous les autres bâtiments atta-
quaient violemment les forts des deux rives. 
L'intensité du feu était telle que le détroit, 
dans toute sa largeur, apparaissait sillonné 
d'éclairs à fleur d'eau. On put voir la mer 
se tacheter de petites gerbes argentées, qui 
encadraient les gros vaisseaux lançant leurs 
flammes. Ces petites gerbes - là étaient les 
projectiles ennemis tombant à l'eau 

Pendant la première partie du combat, les 
batteries de la côte semblèrent tirer avec une 
maladroite mollesse, et l'on put croire un 
instant que l'escadre, victorieuse, allait pou-
voir, dans une marche triomphale, passer à 
travers les rafales d'un feu mal conduit. 
Mais voici que peu à peu les petites gerbes 
se rapprochent, enserrent les bâtiments. 
Nous en comptons vingt-deux qui dans le 
même moment, pressent sans le toucher le 
« Charlemagne », qui est derrière nous. 

LA MORT FOUDROYANTE DU «BOUVET» 
L'escadre avance toujours, encore indem-

ne. Elle dépasse le point de la côte d'Asie 
dénommé sur les cartes « Falaises-Blan-
ches », s'approche de Dardanus et de Ke-
phes, entre résolument dans la zone parti-
culièrement dangereuse, une partie s'abri-
tant sur la cote d'Asie, dans la baie dite des 
« Barbiers », l'autre longeant la côte d'Euro-
pe à la hauteur de Souan-Dere. 11 est midi. 
Il y a une aocalmie. Le fracas s'éteint, le 
feu tombe. 

Vers une heure, la mer de nouveau s'em-
brase ; les grandes rayures rouge sombre 
recommencent à eourir à fleur d'eau. On est 

Barvenu à la limite du champ de mines, 
ans un dernier effort, l'ordre est donné de 

franchir cette passe de mort. Tous augmen-
tent de vitesse, courant à la gloire. 

Mais voici que l'un des bâtiments de tête, 
le «Bouvet», semble s'immobiliser dans un 
grand remous, hésiter... C'est, l'espace de 
quelques secondes, une impression plutôt 
qu'une certitude. A bord du « Gaulois », qui 
le suit, quelqu'un a à peine le temps de 
murmurer : « Mais qu'a donc le « i-ouvet »? » 
qu'un phénomène ébranle l'atmosphère et 
voile le ciel. Un énorme nuage de fumée 
noire s'élève en trombe, puis tout de suite 
s'arrondit en forme de ballon gigantesque 
planant sur une catastrophe. Dans la partie 
basse du nuage, traînant à la surface de la 
mer, on aperçoit une forme noire qui sem-
ble la nacelle d'un ballon monstre: c'est le 
« Bouvet. » qui sombre. 

On distingue nettement ses deux mâts qui 
se ranprochent se rejoignent sous l'effort de 
la coque qui s'ouvre, puis tout s'enfonce et 
disparaît, et le ballon, délesté, s'élève d'un 
bond, dominant le désastre. Cela a duré exac-
tement une minute et demie. Une mine ren-
contrée, et c'en est fait d'une puissante ma-
chine de guerre et de la vie de 700 hommes. 

La r.aturî de la fumée très noire produite 
lors de l'accident ne latsse aucun doute sur 
sa cause. Le même effet a accompagné la 
perte de la «Liberté ». Le même ballon s'est 
élevé en rade de Toulon sur son tombeau. Le 
« Bouvet » a sauté parce la mine qui l'a heur-
té a provoqué l'explosion des soutes à mu-
nitions révélée par la présence de fumées 
noires dues à la combustion imparfaite de la 
dynamite, des projectiles fusant et éclatant 
dans un espace clos. 

S A SA PLACE... DROIT DEVANT I... » 
Lë plus bel hommage que l'on puisse ren-

dre à l'admirable courage de l'équipage du 
« Bouvet », qui a été au-devant de la mort 
avec une glorieuse audace, ne sera-t-il pas 
de relater ce mot héroïque du commandant 
du navire français qui le suivait ? Un ins-
tant terrifié par l'abominable spectacle, il 
eut un geste nerveux, ploya un peu sur les 
genoux et se cacha les yeux avec son bras, 
puis il se redressa d'un bond, et de la votx 
la plus calme commanda : 

« A sa place... Droit devant 1... » 
Magnifique contagion du dévouement qui 

fait ainsi répondre à l'appel de l'héroïsme I 
Le bateau dont il s'agit connut lui aussi 

des heures tragiques; à son tour, gravement 
blessé, on dut l'évacuer sous le feu, et tout 
son équipage dut passer à bord de torpil-
leurs a glais accourus à son secours; puis, 
comme il flottait toujours, son commandant 
exigea que l'on ramenât sur cette épave 
française des Français; tout le monde revint 
à bord, et c'est un officier français et des 
marins français qui ont conduit le cuirassé 
où flottent no? couleurs sur l'île où il a dû 
s'échouer à bout de souffle. 

33-UL 30 Mars (SS3 te.) 
Dans la nuit du 29 au 3o, l'ennemi a continué à bombarder sans résultat 

LES PONTS DE N1EUPORT. 
Dans la journée du 3o, canonnade intermittente sur tout le front DE LA 

MER A L'AISNE. 

EN CHAMPAGNE, dans la région dé Perthes-Beauséjour, Ville sur-
Tourbe, action d'artillerie et lutte de mines où nous avons pris l'avantage. 

EN ARGONNE, le combat se poursuit sur quelques points des lignes avec 
ténacité et acharnement, mais sans résultat appréciable de part et d'autre. 

Hier, le fort de Douaumont — NORD DE VERDUN — a reçu quelques 
obus de 21. Notre artillerie a immédiatement réduit la batterie allemande au silence. 
Le fort n'a subi aucun dégât. 

Dans la partie ouest du BOIS LE PRETRE — quart en réserve — nous 
avons enlevé une ligne de tranchées où nous avons fait une centaine de prisonniers 
dont un officier et trois sous-officiers. Malgré une violante contre-attaque, nous 
avons conservé la majeure partie des tranchées conquises. 

A L'OUEST DE PONT-A-MOUSSON, sur la route de l'Auberge-
Saint-Pierre, à Regnieville, nous avons, dans la nuit du 29 au 3o, enlevé un poste 
allemand et repoussé trois contre-attaques. 

Sur le terrain des combats de l'HARTMANNSWJLLERKOPF, sept cents 
cadavres allemands ont été comptés. 

L'ATTITU 

Deux Navires anglais 
ton és 

LE 8 FALABA 11 TORPILLÉ 
Une Ssène de Barbarie atrooe-

Londres, 30 mars. — Le « Falaba » avait 
quitté Liverpool samedi dernier à destina-
tion de la Côte occidentale d'Afrique. 1) avait 
à bord 92 passagers de première classe, 55 de 
seconde classe. Parmi les passagers, 11 y 
avait six dames et plusieurs médecins ap-
partenant au service médical du bateau-hô-
pital « Nigeria » et des fonctionnaires des 
colonies. Les survivants ont fait le récit sui-
vant : 

Le sous-marin apparut dimanche vers mi-
di, tout à coup, près du ■ Falaba », et par 
nn coup de sirène intima au vapeur l'ordre 
de s'arrêter. Le commandant du sous-marin 
déclara qu'il donnait dix minutes pour met-
tre les canots à la mer; mais avant que l'o-
pération eût pu être effectuée, le sous-marin 
lança une torpille qui atteignit le « Falaba» 
dans ses œuvres vives. 

Des scènes terribles se produisirent. Les 
canots étalent brisés ou chaviraient à peine 
lancés â la mer, et le paquebot s'enfonçait 
rapidement. Une dizaine de personnes fu-
ient projetées dans les flots. Pendant ce 
temps, chose atroce, le sous-marin tournait 
autour des malheureux qui se noyaient, et 
tes matelots allemands riaient de leurs ef-
forts pour s'accrocher aux épaves, plaisan-
taient et ne faisaient rien pour les sauver. 
Heureusement, le chalutier à vapeur « Bi-
leen-Mary » avait suivi le sous-marin, qu'il 
Bvait aperçu quelque temps avant, et arriva 
rapidement sur le lieu oju sinistre. Il réussit 
à sauver environ 140 personnes, dont 116 fu-
rent débarquées à Milford-Haven. Le capi-
taine Dvies, commandant le «Falaba», fut 
recueilli vivant, mais mourut peu après. Le 
fécond fut seulement sauvé après une im-
mersion de deux heures. Deux femmes de 
chambre furent novê-es, et six personnes 
sauvées vivantes moururent sur le chalutier. 

LE COULAGE DE L'« AGUILA » 
Férocité des Allemands. 

Londres, 30 mars. — Les Allemands qui 
pnt coulé le vapeur « Aguila » ont agi avec 
tue affreuse férocité. Ils n'ont donné que 
jrcatre minutes à l'équipage pour quitter le 
navire et on» tiré des obus au moment cù 
fes marins entraient dans les embarcations. 
rro:3 ont été tués. Une femme, se trouvant à bord, a été atteinte et est tombée à la mer, 
Ivec une femme de chambre du bord. Toutes 
leux ont péri. 

L'Indignation anglaise 
Londres, 30 mars — Tous les journaux s'in-

■ lignent de ce qu ils appellent un assassinat 
n haute mer, dont les vaisseaux coulés « Fa-
aba » et « Aguila » fournissent l'exemple ter-
ible. 
Le « Times » dit : « Nous sommes lents à 

tous exciter ; mais une fois que nous le sorn-
nes, nous nous acharnons à la besogne avec 
jlus de ténacité que la plupart des gens, » 

el 
Protestations d'Amitié 

allemandes 
La Haye, 30 mars. — Le gouvernement al-

lemand a jugé utile de donner au gouverne-
ment hollandais l'assurance réitérée qu'il n'a 
aucune intention inamicale à l'égard des 
Pays-Bas. On ne pense pas ici que les Alle-
mands veuillent ajouter a leurs embarras de 
toutes sortes un conflit avec la Hollande. Le 
gouvernement hollandais, de son côté, ne 
peut manquer d'accepter jusqu'à preuve du 
contraire les assurances que lui donne l'Al-
lemagne. 

UN COMMUNIQUE HOLLANDAIS 
Amsterdam, 30 mars. — Un communiqué 

hollandais au sujet de l'incident du « Meck-
lembourg » dit qu.~ le navire britannique 
« Teal » ne se trouvait qu'à 4 milles du 
1 Mecklembourg » lorsqu'il fut attaqué par 
deux aérofflaiws. Répondant aux signaux 
lumineux des aéroplanes, deux chalutiers 
ne portant aucun pavillon, lancèrent contre 
le «Teal» des flèches incendiaires dont 
quelques-unes tombèrent près du «Mecklem-
bourg ». 
ENCORE UN VAPEUR HOLLANDAIS COULE 

Londres, 30 mars. — Le vapeur hollandais 
« Amstel », de Rotterdam, allant à Goole, a 
été coulé par une mine allemande. L'équi-
page a été sauvé par un chalutier anglais. 

Les Navires seront coulés 
sans avertissement 

Amsterdam, 30 mars. — Le succès du va-
peur anglais « le Brussels », en pourchassant 
un sous-marin allemand, a causé une vive 
colère. En conséquence, l'amirauté alleman-
de a ordonné aux sous-marins de couler tous 
les navires anglais sans avertissement. La 
raison qui en est donnée, c'est que ces navi-
res sont armés et ont tiré sur les sous-ma-
rins; que, par suite, ils seront considérés par 
les Allemands comme des navires de guerre. 

Les Mesures de l'Autriche 
inquiètent l'Italie j 

Milan, 30 mars. — Le « Popolo d'Italla » 
relaté les travaux de défense que l'Autriche 
poursuit fiévreusement dans le Trentin, et 
ajoute : 

« La population est très impressionnée, car 
elle craint des représailles féroces de la part 
de l'Autriche devant une invasion italienne 
probable. On 0 des raisons de croire que 
l'Autriche prépare la destruction du Trentin 
pour ne laisser à l'Italie victorieuse qu'un 
monceau de ruines fumantes. L'heure est 
venue pour la grande décision de l'Italie. On 
ne doit pas permettre davantage le travail 
de préparation militaire dans le Trentin, qui 
menace sérieusement l'existence de nos frè-
res irredenti. » 

L'Activité militaire italienne 
Rome, 30 mars. — Un décret maintient sous 

les drapeaux toutes les classes appelées pour 
une période de soixante jours. Cette période 
est prolongés de trente jours, mais on s'ac-
corde à présager que la libération des réser-
vistes sera plus lointaine encore. On annon-
ce quî le 67e régiment d'infanterie italien, en 
garnison à Côme, a brusquement quitté cette 
ville. Certains assurent qu'il est parti pour 
La Valteiine afin de procéder à des exercices 
de tir Mais d'autres croient savoir, en s'en 
référant à des renseignements sûrs, que le 
régiment aurait été conduit à la frontière 
autrichienne. 

Chi va piano va... 
Paris, 30 mars. — M. Jules Destrée, député 

belge, rapportant le résultat de ses conver-
sations avec ses collègues italiens, écrit : 

«Ce que j'ai appris de sensationnel, outre 
la grandeur de la tendresse et de l'admira-
tion apitoyée qu'on éprouve ici pour la Bel-
gique, rien, simplement rien. Les députés 
n'en savent pas plus sur les événements pro-
chains que les lecteurs attentifs des gazettes. 

• Tous ont l'impression qu'ils vont à la 
guerre irrésistiblement. Les uns y Vont avec 
enthousiasme, les autres avec résignation. 
Mais quand ? Et comment î Ils s'en remet-
tent au gouvernement, qui garde son se-
cret. » 

Rome, 30 mars. — Lé «Giornale d'Italia » 
publie un important article du sénateur Maz-
ziatti, ancien ministre, dans lequel il sou-
tient la nécessité de l'intervention italienne, 
d'accord avec la Triple Entente, pour la réa-
lisation des aspirations territoriales. Il in-
siste en faveur de l'intervention immédiate. 

les 
PO£|P©S 
ai 

M. Poincaré 
aux Armées 

En Champagne 
Paris, 30 mars. — Le président de la Ré-

publique est allé dimanche visiter l'armée 
de Champagne, à laquelle le général J<i 

fre avait déjà, il y a deux jours, porté ses 
félicitations ét distribué un certain nnmbi 
de décorations. Le Président fi tenu à join-
dre son témoignage à celui du général en 
chef après les magnifiques preuves de 
courage et d'entrain que viennent encore 
de donner nos troupes dans la région de 
Souain, de Perthes et de Mesnil-les-Hurlus. 

M. Poincaré a trouvé les chefs pleins de 
confiance, les hommes admirables u en-
durance et de bonne humeur. Tous ont 
conscience de la supériorité morale qu'ils 
ont, acquise sur l'ennemi, et tous ont une 
foi absolue dans '.a victoirè finale. 

Le Président s'est rendu sur le lieu des 
récents combats par Somma, Tourbe, 
Saint-Jean-Laval et Wârgemouen, accom-
pagné du général de Langle de Gary. Il a 
visité nos batteries en action, narcouru à 
pied nos lignes pondant une dizaine de 
kilomètres et vu le terrain gagné par nous 
à la cote 196 et à la butte du Mesnil. 

Il a ensuite visité les blessés dans les 
ambulances de l'avant et après avoir dé-
jeuné au milieu des troupes, il s'est rendu 
l'après-midi au cantonnement du corps co-
lonial qu'il a également trouvé dans un 
excellent état physique et moral. 

Lundi, le Président, accompagné du gé-
néral Sarrail, est allé féliciter à leur tour 
les troupes de l'Argonne. Il s'est d'abord 
rendu dans la forêt d'Hesse par Lunévil-
le, puis il a été voir le terrain gagné par 
nos troupes à Vauquois et il a Chaudement 
félicité les bataillons qui avaient pris part 
à cette brillante action. 

Il est ensuite allé par le Neufour et le 
Claon dans le bois de la Chalade, a visité 
clans l'Argonne plusieurs de nos positions 
d'artillerie et quelqués-unes de nos tran-
chées et enfin il est revenu s'entretenir 
avec les officiers et les soldats dans leurs 
cantonnements. Il a trouvé partout le mê-
me entrain et la même vaillance. 

Les Sympathies grecques 
pour les Aîîiés 

Athènes, 29 mars. — Les sympathies una-
nimes de la Grèce vont toujours à la France 
et aux alliés. Tout le monde s'accorde à dé-
clarer que, dans le cas où la Grèce sortirait 
de la neutralité, elle sé rangerait aux côtés 
de la Triple Entente. U ne se trouve pas un 
seul Grec capable de penser que son pays 
peut coopérer à l'œuvre de l'Allemagne al-
liée à la Turquie. 

Les journaux représentant les deux opi-
nions, neutre ou interventionniste, commen-
tent en de vives polémiques les communi-
qués du gouvernement. Ces polémiques por-
tent uniquement sur l'opportunité à l'heure 
actuelle de l'intervention. 

La « Patris », journal venizeliste, dit à ce 
sujet que la situation de la Grèce au point 
de vue européen et balkanique sera déter-
minée au moment de la liquidation de la 
guerre : 

« Si la Grèce, ajoute-t-elle, s'était placée 
aux côtés des alliés, les relations diplomati-
ques avec la Turquie étaient rompues, et 
alors les traités de Londres et d'Athènes de-
venaient lettre morte en ce qui concerne les 
îles et l'Epire septentrionale, tandis qu'en 
restant neutres nous serons obligés de reven-
diquer plus tard leur annexion devant un 
aréopage européen. C'est pour ces raisons, 
conclut le journal, et en pleine connaissance 
des conséquences de l'attitude actuelle de la 
Grèce, que nous demandons au gouverne-
ment d'abandonner la politique d'isolement. » 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 30 mars. — Sur le iront, à 
l'ouest du Niémen, nous avons partout en-
travé la contre - offensive allemande. Un 
bataillon du 21" corps allemand, qui avait 
avancé le 27 mars sur la glace du lac Dous-
sia jusque sur nos arrière-gardes, a été 
anéanti par des charges à la baïonnette, 
près du village de Zebrziszki. 

A Ossovietz, l'artillerie ennemie a pres-
que cessé son {eu. 

Entre Schkva el Oriitz l'action continue. 
Dans une lutte extrêmement acharnée pour 
la possession du village de Vakh, nous 
avons enlevé neuf mitrailleuses alle-
mandes. 

Dans les Carpathes, entre Gorlitze et 
Bafl{eld, les Autrichiens ont attaqué le 
27 mars avec ténacité, mais infructueuse-
ment, près des villages de Gladischeff et 
Beghetoff. Dans la direction de Baligrod et 
à gauche du San supérieur, dans le secteur 
de Radzieiouff, Poliana, Zavoy et Avorfetz 
nous avons progressé, fait plus de 600 pri-
sonniers et enlevé i mitrailleuses. Près de 
Koziouvka, le 27 mars, nous avons re-
poussé de nouvelles attaques allemandes. 

LA POUSSÉE VICTORIEUSE RUSSE 
Rome, 30 mars. — La poussée victorieuse 

des armées russes continue dans les Carpa-
thes. Les Russes repoussent incessamment 
l'ennemi, faisant chaque jour des milliers de 
prisonniers et un énorme butin. 

L'armée autrichienne est complètement 
épuisée. De nombreux renforts allemands lui 
arrivent dans le but 4'effectuer une suprême 
tentative de résistance. 

LES FORCES ALLEMANDES 
Pétrograd, 30 mars. — Dans les sphères mi-

litaires, on estime qu'actuellement onze corps 
d'armée allemands au moins opèrent sur le 
front du Niémen à la Vistule. Trois corps et 
demi au moins se trouvent en face du Nié-
men, et probablement quatre entre Osso-
vietz et Orzhiza, bien que oe Secteur soit ac-
tuellement considéré comme relativement 
calme. 

LA CHUTE DE PRZEMYSL 
Rome, 30 mars. — De source absolument 

sûre, on déclare que la chute de Przemysl 
ne doit pas être attribuée à la famine. La 
forteresse s est rendue après avoir subi, 
pendant très peu de temps, un bombarde-
ment extrêmement violent des nouvelles 
pièces lourdes récemment amenées par les 
Russes. Ces pièces, ouvrant le feu contre les 
quatre principaux forts extérieurs de Prze-
rnyêl, les rendirent bientôt intenables, l'ef-
fet des explosions étant absolument terri-
fiant. 

LE GOUVERNEUR DE PRZÊMYSL 
PRISONNIER A KIEFF 

Pétrograd, 29 mars. — On a donné pour 
logement au gênerai Kusmanek, comman-
dant de Przemysl, l'hôtel du gouverneur de 
Kieff, où il occupe quatre chambres. 

En arrivant, il avait marqué une préféren-
ce pour l'emploi de la langue allemande, 
mais il y renonça bien vite et s'exprime 
maintenant en français, langue qu'il possè-
de à la perfection. 

Le général a conservé son épêe, et l'on re-
marque sur sa poitrine la Croix de Fer, qu'il 
a reçue du kaiser allemand pour sa conduite 
dans la première période de la guerre. 

sace 

Le dernier Ecisee allemand 
8,000 MORTS, DES MILLIERS DE BLESSES 

Genève, 30 mars. — Des renseignements 
privés venus d'Alsace évaluent à plus de 
50,000 hommes le chiffre des troupes alle-
mandes qui occupent les vallées de Koi-
sersberg, de Munster et de Guebwiller. 
Les bataillons de chasseurs et de ligne 
français qiii ont pour mission de tenir tête 
à ces gros effectifs ont donc affaire à forte 
partie, et il faut toute leur énergie et leur 
vaillance pour résister à la poussée des 
Allemands. 

C'est le 18 février que ceux-ci ont com-
mencé leur grande offensive en Alsace. 
Les chasseurs alpins n'ont cédé le terrain 
que pied à pied, luttant comme des lions, et 
infligeant des pertes très grandes à leurs 
adversaires. Lorsque des renforts français 
sont arrivés^ ils ont refoulé les troupes 
qu'ils combattaient presque jusque sur 
leurs anciennes positions. 

Dans ces combats, dit-on en Alsace, les 
Allemands auraient eu 8,000 liommés de 
tués, sans compter les blessés. De nom-
breux convois se suivent en effet à inter-
vales rapprochés. Les hôpitaux et les la-
zarets sont encombrés, et les trains sani-
taires ont emmené vers l'intérieur des rrj.il-
liers de blessés tombés sous les coups des 
chasseurs alpins. 

L'échec de l'offensive, dont ils atten-
daient de grands résultats, semble avoir 
découragé îes soldats allemands. 

,es Opérations 
en Russie 

L'Importance de l'Echec 
de l'Offensive allemande 

Pétrograd, 30 mars. — Des documents offi-
ciels que nous avons pris à l'ennemi, font 
ressortir l'énorme importance que les Alle-
mands attachaient à leur manœuvre c-nen-
sive dans la région au delà du Niémen, ma-
nœuvre qui échoua dans la journée du t[. 

L'effort principal fut confié à la se aru-
sion, appuyée par trois régiments de reser-
ve et une nombreuse cavalerie. Ces troupes 
s'avançaient dans la direction de Krasno ei 
avaient l'ordre de pousser à tout prix vers 
Londzie et de couper nos communications 
avec les forces russes qui luttaient conxre 
l'armée allemande à l'ouest de ce point. 

Ayant réalisé cette partie de leur P'an. 1€S 

Allemands firent des efforts énormes el; fail-
lirent envelopper sur les glaces du lac Dous-
sia notre aile droite qui opérait au nord ue 
Londzie. Manœuvrant sur les glaces, us 
cherchèrent aussi a tourner notre position 
dans le passage situé entre le lac et byrnno. 
mais sur les deux points, près des villages 
Znisuiszki et Tvletelitza, nous contre-attaqvm-
mes les troupes allemandes qui étalent pas-
sées sur nos derrières et les anéantîmes com-
plètement dans la journée du 27. 

Dans la lutte, au cours de laquelle nous 
nous sommes emparés des tranchées alle-
mandes et du village de Wakh, dans la di-
rection d'Ostroleftka. le capitaine Souvaron 
sauta dans lifte tranchée ennemie, enleva une 
mitrailleuse, la tourna contre les Allemands 
et ouvrit le feu sur leurs troupes de réserve 
accourues pli secours de leurs camarades 

Ces jours derniers, sur la rive gauche de ia 
Vistule, te feu de l'artillerie allemande s est 
considérablement ralenti. Les forces enne-
mies y ont diminué dans de fortes propor-
tions. ' 

Le Nouveau PI^ÎÎ autrichien 
Pétrograd, 30 mars. — Actuellement, le 

but des Russes, ainsi qu'il ressort des indi-
cations officielles, est de porter l'action 
principale au nord des Carpathes pour opé-
rer une trouée vers la Hongrie, qui est le 
grenier des alliés germaniques. 

Les Autrichiens, qui paraissent abandon-
ner définitivement l'espoir d'arriver à un 
résultat en Galicie, vont, dit-on, adopter un 
nouveau plan de campagne . Cracovie, com-
me base d offensive, en serait le pivot. Ce 
fut d'ailleurs le premier projet de î'état-ma-
jor à Vienne. Il ne fut abandonné que sur 
les conseils de l'Allemagne, au grand regret 
maintenant des Autrichiens. 

Jusqu'ici, les directions stratégiques sur 
le front autrichien convergeaient vers un 
centre qui était Przemysl. Depuis la capi-
tulation de cette place, tous les points du 
nouveau front à former seront les extré-
mités de rayons ayant leur centre à Craco-
vie. 

En attendant, les Autrichiens vont essayer 
de réorganiser leur front sur lequel se fait 
sentir un manque ce cohésion dans le com-
mandement. En effet, sur la Dounaietz une 
armée opère sous le commandement de l'ar-
chiduc Joseph. Dans les Carpathes, c'est l'ar-
chiduc Frédéric qui est à la tête des forces 
de la monarchie. U a sous ses ordres trois 
chefs d'armée, dont deux allemands, dans 
les Beskide* et dans la direction de Stanis-
lavof, et un autrichien, dans le rayon Loup-
kof-Bartfeld. Tous dépendent du chef su-
prême qui es1 le maréchal de Hindenburg, 
supplé parfois, trop souvent à son gré, par 
l'empereur Guillaume. 

Cracovie, la Hongrie et la Bukovine... 
pour les protéger. On peut s'attendre aussi à 
ce que l'ennemi déploie une activité factice 
dans le rayon Niémeh-Vistule. 

Les Aspirations 
roumaines ! 

Le Congrès de Bucarest 

nÂ veS ?è 1° TÏÏn.ïl.a»» M de 1. 6«j 

ces régions, ont exr^st. id B hior.,At,.s . , 

Les Câbles sous-marins 
allemands coupés 

Londres, 30 m;..s. — Parlant à Bristol, M. 
Hcbhouse, ministre des postes, a déclaré . 

« Dans les quatre heures qui ont suivi la 
déclaration de guerre, nous avons coupé 
tous les câbles sous-marins allemands. » 

Prohibitions hollandaises 
La Haye, 29 mars. — Un décret prohibe 

l'exportation des déchets de caoutchouc et 
des plaques de zinc.  « 

Est-ce vrai ? 
Londres. 30 mars. — Suivant le « Morning 

Post », l'Allemagne aurait maintenant con-
senti à envoyer du charbon en Italie en 
échange de produits alimentaires. 

La Marine grecque 
Londres. 30 mars. — Le nouveau contre-

torpillêur grec «Lesbos» a été lancé samedi 
dernier dans les chantiers anglais. Les con-
tre-torpilleurs «Crête» et «Chio», lancés 
précédemment, seront livrés à la marine 
hellénique le 26 mai prochain. Lé croiseur 
« Paul-Coundouriotis » sera prêt dans le cou-
rant de juin. 

Des Zeppelins 
survolent la Hollande 

Amsterdam, 30 mars. — Un zeppelin a été 
aperçu survolant la partie nord de l'île hol-
landaise de Schiermonnikog, et se dirigeant 
vers l'ouest. 

Un deuxième zeppelin passa peu après, al-
lant dans la même direction. 

La Roumanie a refusé de laisser 
passer un Corps allemand 

B'"-arest, 30 mars. — L'Allemagne exerça 
dernièrement une forte pression dipiom-itl-
nue sur la Roum -nie pour obtenir de cette 
puissance qu'elle laissât passer sur son ter-
ritoire un cor- - d'armée allemand destiné 
a la Turquie; mais la Roumanie s'y refusa. 

♦ 

Le Général Pau à Salonique 
Salonique, 30 mars. — Le général Pau est 

arrivé. 

Sofia, 30 mars. — Avant son départ, le gé-
néral Pr.u a exprimé la vive satisfaction que 
lui avait causée son entretien avec le tsir 
Ferdinand de Bulgarie. 

Malgré l'Histoire le Kaiser 
ajprme n'avoir pas voulu 

la Guerre 
New-York, 30 mars. — Le correspondant 

du « World » à La Haye télégraphie : 
La première déclaration de l'empereur 

Guillaume depuis le début de la guerre a 
été faite au « World » par l'entremise de 
M. Albert Ballin, directeur de la Compagnie 
de navigation Hamburg-Amerika, ami in-
time du kaiser. Elle est ainsi conçue : 

« Je n'ai pas voulu cette horrible guerre 
(sic). Mon plus grand désir a toujours été 
de pouvoir finir ma vie sans avoir à enga-
ger une guerre pour le compte de l'Allema-
gne. J'ai certainement prouvé par tous les 
acte? de mes vingt-six ans de règne que je 
ne voulais pas déchniner cette guerre ni 
une autre (sic), t'ai le sentir..ent que oette 
guerre a été déchaînée non par l'Allemagne, 
mais par les nations qui nous combattent 
(sic). 

» Mais maintenant que la guerre est venue, 
Je sens que mon devoir est de la poursuivre 
jusqu au bout, tt je suis certain qu'elle se 
terminera par la victoire de l'Allemagne. 
Oui, elle se terminera bien pour l'Allema-
gne ! Je suis sur le champ de bataille aveo 
mes braves soldats. La victoire sera à nous ! • 

Entrevue entre le Kaiser 
et l'Héritier d'Autriche 

Pétrograd, 29 mars. — L'empereur Guillau-
me et l'archiduc héritier d'Autriche-Hotigrle 
ont eu une entrevue à Czenstochowo la se-
maine dernière. 

Ce que fut la Prise 
de Memel 

Pétrograd, 30 mars. — En dépit des com-
muniqués officiels de Berlin, la presse enne-
mie continuant à représenter notre recon-
naissance sur Memel comme une attaque 
contre une ville non fortifiée, il faut obser-
ver que l'occupation de Memel fut précédée 
par un combat contre les troupes alleman-
des, livré le 17 mars près de Grambowisoh-
ken, au cours duquel nous avons pris deux 
canons, quatre mitrailleuses automobiles et 
des prisonniers. 

Dans la même journée, nous avons péné-
tré à Memel en talonnant les Allemands en 
retraite. Les habitants intervinrent traîtreu-
sement dans le combat, nous obligeant à 
prendre les mesures consacrées par les lois 
de la guerre généralement admises. Les trou-
pes russes ne purent ni ne durent agir autre-
ment, étant donnée la situation. 

Les Allemands, qui brutalisèrent les inno-
centes populations de la Belgique, qui souil-
lèrent leurs drapeaux par les crimes de Ka-
lisz, qui bombardèrent journellement les vil-
les non fortifiées au moyen de leurs aéro-
planes, qui le 2b mars encore, à Libau, avec 
des projectiles lancés d'un hydroplane, tuè-
rent deux personnes et blessèrent une fil-
lette, ces mêmes Allemands cherchent à con-
quérir les sympathies par leurs plaintes au 
sujet des torts faits aux habitants de Memel. 
Les Allemands, qui pillent sans pitié les po-
pulations paisibles et leur ravissent jusqu'à 
leur dernier morceau de pain, eux qui ne 
paient ni ne nourrissent les ouvriers qu'ils 
réquisitionnent, osent imputer à nos troupes 
des crimes dont seuls ils ont le monopole ! 

Les Allemands ont fait venir dans la ré-
gion de Suvvalki Sven-Hedin, dont la plume 
se met au service de leurs calopinies offi-
cielles. Après leurs échecs sur les champs 
de bataille, ils tentent de s'assurer les svm-
pathies des tierces puissances. Mais celles-
ci ont déjà eu maintes occasions d'apprécier 
les méthodes de guerre allemandes. 

Une Manifestation émouvante 
Belfort, 30 mars. — A la fin d'un concert 

militaire donné dimanche dernier sur la 
Grand'Placè ae Ûannemarie, un soliste, ac-
compagné de musique, a chanté : « Dis-moi 
quel est ton pays. Est-ce la France ou l'Àl-
iémagne?» D'Erckrnann-Chatrian et de Sel-
Isnlck. 

L'émotion des Alsaciens qui entendirent ce 
chant fut profonde. Les plus émus furent les 
officiers d'origine alsacienne, en l'entendant 
exécuter sur leur terre natale redevenue 
française. 

Les musiciens furent obligés de recommen-
cer le morceau à trois reprises différentes, 
au milieu des acclamations enthousiastes de 
la foule. 

Grave Situation à Lodz 
Pétrograd. 30 mars. — On mande de Lodz 

que la crise économique est, extrême. Deux 
fabriques seulement continuent à travail-
ler. 

La foule affamée a attaqué, à plusieurs 
reprises, des magasins de vivres. 

tion et 
tières d» la Roumanie seront les ironuere* 

V&WsTdécidé à l'unanimité d'adret* 
ser au roi la motion suivante : 

. i es Roumains venus des régions au A<m 
là des frontières et réunis au .Congrès de Bu-
carest pour exposer la situation vraie et es 
atoi ratio us de nos frères, adressent à Votra 
BI l'hommage de leur dévouement e* 

» Nous* désirons être tous réunie sous Itf 
même sceptre, sous lo même étendard. Si ca 
désir profondément enraciné dans nos cœur* 
ne se réalisait pas, oe serait le signal de no-
U » Au*"nom do 4 millions et demi de Rou-
mains, nous supplions Votre Majesté de çorw 
duire votre armée à notre délivrance et da 
rendre à la Roumanie des citoyens dignes df 
la couronne portée par le descendant d'unS 
glorieuse dynastie. » 

Une autre motion exprimant les mêmes 
sentiments contenant cette phrase caracté-
ristiaue • Nous vous prions de hâter l'action 
oui doit libérer des frères qui vivent sous 
la domination étrangère avant qu'ils soient 
complètement anéantis par leurs ennemi* 
intérieure ou extérieurs. Cette motion a étâ 
adressée par le Congrès à M. Bratfano cheî 
du gouvernement, à Jassy, au cours de la ma* 
nifestation organisée par la Ligue nationale^ 

Les orateurs Filipescu, Turcaci et Jorga ont 
pris la parole. Des motions exprimant les 
mêmes aspirations que les précédentes ont 
été adressées télégraphiquement au roi et âl 
M. Bratiano. 

Un Grand Conseil 
de Guerre à Berlin 

Pétrograd, 30 mars. — Un conseil de 
guerre a lieu actuellement à Berlin, au-
quel prenr t pari l'empereur Guillaume 
et le maréchal Von der Goltz. 

Il y sera élaboré un nouveau plan de 
campagne à suivre et de nouvelles direc-
tions diplomaliqués à prendre après la 
chute de Przemysl et en corrélation avec 
' - situation à Constantinople. 

Le chancelier vient d'arriver à Berlin. 

L'Activité de nos Avions 
Béthuné, 28 mars. — Uli de nos avions est 

allé bombarder un train allemand avec suc-
cès. Un autre est allé reconnaître, à Maubeu-
ge, un hangar pour dirigeables et a constaté 
que tous les ponts avaient été rétablis dans 
cette région. 

Un Taube sur Nancy 
Nancy, 30 mars. — Trois bombes ont été je-

têes sur Nancy par un aviateur allemand qui 
avait pu, en se. cachant dans les nuages, ve-
nir survoler la partie sud de la ville sans 
être signalé et canonné. Un des projectiles 
éclata dans un jardin : il ne fit que des dé-
gâts insignifiants. Le second n'explosa pas; 
quant au dernier, il traversa la toiture d'une 
maison, où il causa quelques ravages dans 
le grenier et au deuxième étage : les loca-
taires n'ont pas été atteints. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL ALLEMAND 
Amsterdam, 29 mars. — Tout le front occi-

dental a été relativement calme. On n'a si-
gnalé que des combats peu importants en 
Argonne et en Lorraine. Ils ont tourné à no-
tre avantage Le général von Kluek a été 
légèrement blessé par un shrapnell pendant 
qu'il inspectait une position très avancée, 
son état est satisfaisant 

Sur le front oriental, nous avons pris d'as-
saut Tauroggen, et nous avons faft prison-
mers 300 Russes. Sur la ligne Wirballen-
Kowno, des attaques russes près de Pilwlski 
ont échoué, avec de fortes pertes pour l'as-
saillant. Près de Krasnopol, nous avons fait 
plus d'un millier de prisonniers, notamment 
un bataillon de la garde, et nous nous som-
mes emparés de cinq mitrailleuses. Des atta-
ques russes au nord-ouest de Crechanoff ont 
été repoussées. 

Les Effectifs allemaiiils 
Londres, 30 mars. — L'ennemi a donné son 

maximum. L'Agence Reuter publie les ren-
seignements suivants, obtenus de source of-
ficielle, sur les effectifs allemands : 

Au début de janvier, le total des forma-
tions allemandes s'élevait à 9 millions 
d'hommes, dont il convenait de déduire 
pour les industries, administrations, che-
mins de fer, 500,000. Sur les 8 millions 500,000 
qui restaient, 4 millions sont actuellement 
sur le front; 1 million 300,000 hommes sont 
définitivement hors de combat. Il y avait 
donc encore en janvier 3 millions 200,000 
hommes utilisables, presque tous composés 
de réformés ou de landsturm non entraînés 
et des classes 15, 16, 17. 800,000 âgés dê plus 
de trente-neuf ans n'ont guère de valeur mi-
litaire, de l'aveu même des autorités alle-
mandes. Un quart de ce qui reste sera inapte 
à faire campagne. Il reste donc-2 millions 
d'hommes disponibles pour la campagne de 
1915. 

Ces S millions d'hommes, la bataille des 
Flandres le montre, sont d'une valeur mili-
taire limitée. Ces ressources se divisent ain-
si : 800,000 hommes disponibles au moment 
où ces lignes sont écrites, janvier; 500,000 
hommes disponibles en avril, 700,000 à 800,000 
hommes, classes 16 et 17, et landsturm d© 
trente à quarante ans, entre avril et dé-
cembre. 

Comme, suivant les dôcuments allemands, 
les armées allemandes perdent 200,000 hom-
mes par mois, il est certain que ce qui reste 
à l'Allemagne ne saurait lui permettre de 
crééer de nouvelles formations qu'au risque 
de ne pouvoir boucher les vides faits par 
nos obus dans les unités existantes. Puis-
que les pertes allemandes, si la guerre, com-
me on peut l'admettre, devait durer dix 
mois encore seront de 2 millions 600,000, 
soit supérieures d,e 600,000 hommes aux res-
sources dont l'Allemagne peut disposer, le 
maximum de l'effort allemand est en ce mo-
ment atteint sur les deux fronts. 

et les trois petites Suissesses 
Fribourg, 30 mars. — Trois fillettes du vil-

lage de Domdidier, qui avaient envoyé au 
général Joffre, le jour de la saint Joseph, 
des souhaits, ont reçu chacune du général 
une carte sous enveloppe disant que le gé-
néral Joffre, commandant en chef des ar-
mées, leur adresse ses très sincères remer-
cîments pour les vœux qu'elles lui ont 
adressé? à l'occasion de sa fête. 

On devine combien ces trois fillettes sont 
heureuses de posséder oe souvenir. 

Von Kluck aurait voulu 
se faire tuer (?) 

Copenhague, 30 mars. — Des voyageurs ve-
nant de Berlin donnent les détails suivants 
sur les conditions dans lesquelles fut blessé 
le général von Kluck. 

Le général eut une scène orageuse aveo le 
kaiser au grand quartier général. Très surex-
cité, il s'est rendu alors à l'endroit le plus 
dangereux de toute sa ligne, et l'on croit 
qu'il avait l'intention de se faire tuer. On 
craint que comme conséquence le comman-
dement de l'armée du général von Kluck ne 
soit donné au kronprinz, redouté à cause de 
sa notoire brutalité. 

V$n Kluck, qui commandait l'armée mar-
chant sur Paris en septembre, fut le vain-
queur de Charleroi et le plus grand des vain-
cus de la Marne. Après la retraite son 
armé» se mit sur la défensive dans l'Aisne 

Von Kluck, l'un des principaux lieutenants 
du kaiser dans cette guerre, est né à Muns-
ter- IL a soixante-neuf ans. Major-général en 
1899, il commandait en 1902 la 37« division. 
Il fut promu général en 1906. Il était lieute-
nant pendant la guerre de 1870 et ne devint 
ober.-leutnont .au'ea.1873. 

Le Retour sur le Front 
des Evacués 

Paris, 30 mars. —• Les officiers et sous-
officiers, chefs de section rentrant à leur 
dépôt, en provenance des formations sani-
taires, sont dirigés automatiquement sur 
le front dès qu'ils sont en état de repren-
dre du service. Les hommes de troupes 
autres que les sous-officiers en question 
sont envoyés au front d'après l'ordre de 
l'arrivée au dé, ôt, sous la réserve qu'au 
moment de leur désignation ils soient op-
tes à faire campagne au double point de 
vue de la vigueur physique et de 1 instruc-
tion militaire. 

Les Navires anglais torpillés 
PROTESTATIONS INDIGNEES 

DE LA PRESSE AMERICAINE 
Londres, 30 mars. — A propos du naufrage 

du « Falaba », le « New-York Herald », dans 
un article intitulé « Kultur à son apogée », 
dit : 

« Dans les édifices où domine la « Kultur », 
la joie règne à la nouvelle qu'une centaine 
de non combattants, parmi lesquels On comp-
te des femmes, ont été assassinés avec une 
cruelle barbarie; c'est un grand jour pour 
lés Allemands. 

» Le « World », écrivant sur le même su-
jet, déclare que ce n'est pas là la guerre, 
mais un meurtre qui inspire de la pitié aux 
neutres pour des victimes sans défense et de 
l'horreur pour les hommes qui ordonnent de 
tels meurtres. 

» La conduite de la guerre telle qu'elle fut 
préparée à Berlin et qui commença par la 
violation de la Belgique continué par le 
meurtre, exécuté de propos délibéré, de fem-
mes, d'enfants et d'hommes sans défense en 
pleine mer. • 
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Le <(Prinz-Bitel-Friedrich)> 
Les Etats-Unis 

envoient un Cuirassé 
New-York, 30 mars. — Le cuirassé Alaba-

ma » est en route pour Newport News. 
New York, 30 mars. — L'armement du 

« Prinz-Eitel-Friedrich » «9 compose de 4 ca-
nons krupp de 105, deux à l'avant, deux à 
l'arrière; deux pour la chasse, deux pour la 
retraite; six canons da 88, placés sur le 
pont principal, et douze canons-revolver ma-
xim de 37 millimètres, installés Sur lé pont 
supérieur, moitié tribord, moitié bâbord. Au 
total, 23 bouches à feu. 

Symptômes de Guerre 
Rome, 30 mars. — Le général-major Rozïl 

a été nommé commandant des fortifications 
de Venise eh remplacement du général-ma-
jor Secco. .. . „ 

Depuis quatre jours, les Italiens de vingt 
à quarante ans ne peuvent plus quitter leur 
pays. Un négociant qui rentrait à Genève, o€| 
il est établi, a été arrêté à Domodossola, et 
empêché de poursuivre son voyage, bien qua 
son passeport fût bien en règle et visé au de* 
part de Naples par l'autorité de cette ville. 4 D'autre part, le fils d'un haut fonctionnai* 
re civil de la Vénétie a reçu hier un télé* 
gramme de son père lui enjoignant de rem 
trer immédiatement pour aider au déména-
gement des objets d'art qu'il possède dans 
une propriété, près de la frontière autri-
chienne. ,  ç— 

Yen Bulow a besoin d'un 
Nouveau Mot d'Ordre 
Rome, 30 mars. — Le bruit court 

ce soir, et nous le signalons sous lou* 
tes réserves, que le prince de Bu* 
low partirait incessamment pour Beiî* 
lin afin de s'entretenir avec Tempe*1 

reur Guillaume et le chancelier aile* 
mand. ™-—4 — 

L'Espagne organise sa Défense 
Madrid, 30 mars — Un décret inséré au 

« Journal officiel » appelle sous les drapeau* 
tous les conscrits en excédant de la classa 
1914. 

Au conseil des ministres, le président Ail 
conseil a expliqué cette mesure. Il a déclaré 
qu'il ne s'agissait ni de l'abandon de la neu-
tralité, ni d'une menace à quiconque, mais 
de la nécessité d'une organisation défensive 
du territoire. 
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Les Coupons de la Rente 
espagnole 

Madrid, 30 mars. — Le roi a signé le dê-> 
clrèt de nationalisation de la dette extérieure. 
LeS titres seront négociés en Espagne et les 
coupons qui v seront encaissés seront doré< 
navant payés exclusivement en pesetas. 

lire des 
>dssep s m 

ospiiore 
FELICITATIONS A LA FLOTTE 

Odessa, 30 mars. — Le commandant de la 
flotte de la mer Noire a adressé aux équipa-
ges des navires des félicitations à la suite de 
l'action très réussie entreprise dans le Bos-
phore. 

Une bombe a détruit la batterie du fort 
d'Elm'as, dont la garnison affolée a pris la 
fuite. 

La Flotte russe 
dans la Mer Noire 

Pétrograd. 30 mars. — La Russie possède 
dans la mer Noire une flotte de haute mer 
importante, sinon par le nombre, du mois 
par la valeur des unités qui la composent. 

Les navires de guerre qu'elle a construits 
dans cette mer étaient destinés par les trai-
tés à y être confinés. La guerre actuelle aura 
pour résultat d'ouvrir les détroits du Bo«-
pore et des Dardanelles, et les cuirassés et 
croiseurs russes de Sébastopol pourront ve-
nir se ranger dans la Méditerranée dans les 
forces alliées qu'Us ne dépareront pas 

La flotte russe comprend : i grands croi-
seurs de 9,000 à 13,000 tonnes. On construit 
actuellement 3 dreadnoughts de 22,800 ton-
nes. A côté des cuirassés de la mer Noire 
on trouve 2 croiseurs protégés de 6,800 ton-
nes. &o à 25 contre-torpilleurs, 17 torpilleurs 
et 9 sous-marins. 

La flotte russe de la mer Noire, ainsi qu'on 
le voit, ne compte pas beaucoup d'unité» 
mais en les construisant et en leur donnant 
de réelles qualités de combat, la Russie sem 
ble avoir escompté le jour où elle nourrnit 
sortir de la mer Noire pour se mesurer avec 
d'autres ennemis que ceux qu'elle v non va rt 
rencontrer. i~uv<ui 

Paris 30 mars. •— Depuis deux heures de 
l'après-midi, une neige fine est tombée sur la 
capitale. Elle a continué à tomber toute l'a-
près-midi. 

Tours, 30 mars. — Après une violente bour. 
rasque de vent du nord-est, qui a duré plu-
sieurs jours. La température a baissé et la 

\neiKe tombe abondamment. 

Grecs massacrés en Asie-Mineure 
Athènes, 30 mars. — Les acte* ^ h„i 

dage continuent dans la province crïfâu 
De nombreux cadavres de Grecs on? & "re-
couverts dans les puits de la vin? ÂW dé" 
=1^ 

à Xttndear 
bitants soient autorisés à ^tLq,u* les h*. 
a abandonner leurs toylrs Wc» mrnUe et 

peuvent plus supporteras e&e^oldel 
-—■ 

Escarmouches 
sur le Canal de Suez 

. Le Caire, 30 mars — r** » 
turcs annoncent de nouvelle* Çonim«niqués 
sur le canal de Suez I M,SHescarmoucne8 
Suez, ils auraient anénn*
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meridue^ 
Washington, 30 mars. — Le germano-amé-

ricain Ruroede a été condamné à trois ans 
de prison pour falsification de passeports. 
Les réservistes allemands auxquels ils 
étaient destinés ont été Condamnés seule-
ment à 1,000 fr d'amende, le tribunal ayant 
estimé qu'ils étaient poussés par un motif 
patriotique. 

Les journaux des Etats-Unis approuvent 
la sentence. 

« La condamnation de l'un des conspira-
teurs dans l'affaire des passeports à trois 
ans de prison sera, dit le « Sun », accueillie 
par le public avec la plus extrême satisfacc 
tion. » 'î 

Le « World » n'est pas moins catégorique* 
« Pour avoir comploté d'expédier chez eux 
des espions ou des réservistes allemands 
avec de faux passeports, Karl Ruroede a été 
condamné à trois ans de séjour aux péni-
tenciers d'Atlanta; quatre autres ayant joué 
un moindre rôle dans le conflit et qui s'éi 
taient arrangés pour voyager munis de pas-i 
seports américains obtenus par des moyens 
criminels, ont été moins sévèrement punis, 
L'opinion publique approuvera énergique* 
ment la verte remontrance du juge Netterer à 
Ruroede, signalant qua son essai, s'il avait 
roussi, eut jeté des doutes sur la valeur du 
passeport de tout citoyen américain voya-
geant, à l'étranger. L'avocat de l'accusé avait 
plaidé pour obtenir un adoucissement de 
peine lÊge de ce dernier, sa santé, deal 
questions de famille, son importante situa-
tion antérieure dans le monde des affaires, 
mais le magistrat s'est refusé à en tenir 
compte. » 

N00¥ELLES_01¥ERSES 
Le Qrand-Priï de l'Académie des Sports 
R
 m,ars' - L'Académie des sports 
^r ?LqnùûJ avait lieu de s'en remettra 
ia L at-tri±luilon du Grand Prix de 19U aU 
romn^il1?" de raut°rito militaire, seul<f 
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vomn hHtaHment aux indications qu'a bie« 
Vavis S ^£n2eVe m'nistre la guerre, suU 
mort, » »?f K

rï en ch€f- l'Académie dea 
tion miiiM lnbué son Grand-Prix à l'avis 
coruis^«Sire COmm<; un iêmoignage de re-: 
au^elfi «a° Lpo7 ,Ies héroïques8services 

L mi„;
 3us,à la défense nationale. 

bbr un^
 at

èr'6^ de,la «uerre va fâ^e été* du S d
e repar

ti
tion

, et les 10.000 trj 
ront distr'ihn? Deutsch de la Meuirthe se-; 

1'^ mo
S
rî?ouVsparu

a
s
mill6S

 ^
 hér

°
S
 " 

— » — 

Les Permissions agricoles 
deîÏÏnwï"8' ~ ? peut être acwrd* 1 
dônofs torriTS a

8
ncoles a

"s hommes de* ^ 
des Sai« t à 1 «ception de ceu* 
En n? a

0
°fS

D
^„Bunlferque, Verdun, Tout, 

£
 a

B
 < ft aux territoriaux emi 

fi dan* K™** V
?

 63 et
 communica-

oa i „SùaA°.n.e_ de 1 intérieur. Il n'est 
?ermS \?Andre le bénéfice de cea. 

auxiliaires de d&TdVâïvaîr * 
■ —« 

Explorateurs perdus 
dans Ses Régions arctique» 

rine^ dit f laTh^ Le
^nistre de la ma, 

semblait hi
Pn

 ^o^vrf des communes qu'il 
fansonàvaM 
H paraît v Ivnfi

 avec deux compagnons, 
retrouve KiPï de chances Pour qu'on 
riant i« „ 018 hommes vivants Cepen-
cherche gouvernement va envoyer à leurré 
produira ^ni que to débâole &S glaces se 
l'océMï k£?i vaPeur?- el1 ce moment dan» 
rete^wïSiT* Partiront pour essayer d* 
retrouver les trois membres de l'expédition. 

i 

de Cuivre 
ctimii30,"1318,' - .Dans une précèdent»* 
communication, le ministre de l'agriculture: 
a fait connaître que les Syndicats agricole* 
tirrft

n
il?poîtfteura Couveraient en Angle* 

terre toutes les quantités de sulfate de eut vr« 
«nSl H» Sent besoln et 'es prohibé S?"a de ï?^1* seraient levées à leur profit, 
Ai^hJ? le condition de présenter leurs 

d«m^ndMV\rnen??llt anglais ayant d'autre» m^nrf«^ a satisfaire désire que les coin» 
Sferfdre.francajses *>l<mt faites sans pW* 

auDerè^nJ^e de l'agriculture insiste don« 
dteatt n^,S ^Portateurs négociants ou Syn-
dicats pour les engager à hâter leurs demai* de« î î«„ ° c"8i8Bi a uaier leurs demau* 
falVo nit grouper le plus possible et à le» 
de m&"/.lto?1M«f dans le délai ae autnzaine de la présente communication* 

t 



V 
Le Moratorium des 

Echéances commerciales 
, Paris, 30 mars. — La commission du com-
merce, sou? la présidence de M Raoul Pe 
ret, a entendu M. Ribot, ministre des finan-
ces, sur la proposition de loi de M Marr-
RevilU relative au moratorium des échéan-
ce1: commerciales. «vnoau 

Conformément, au sentiment de la com-
.mission e m.mstre a indiqué que le mo-

ment ne lui paraissait pas venu de mettre 
fin au moratorium. U fera .'ailleurs \lt 
déclarations a la tribune de ia Chambre' \orl 
de la discussion de la proposition 

Le rapport de M. Chaulet sur'l'interdic-
tion fa,te aux Sociétés et entrepr ses oui 
ne sont pas administrées exclusivement Dar 

rogation des Sociétés commêrefrielfet 
tendu M. Landry, rapporteur 5 

Au Congo 
Les Allemands furent 

les premiers Agresseurs 
*teJ}&v™' 30 mars- - L'Once allemand 
des. colonies ayant imputé aux alliés, et no-
tamment à la Belgique, la responsabilité de 
il extension des hostilités aux territoires de 
J Afrique centrale, un communiqué officiel 
ceige réfute cette allégation en établissant : 

. 1. Que les hostilités entre les forces belges 
fx allemandes dans le bassin conventionnel 
sou Congo se sont ouvertes le 22 août par l'a-
gression d'un vapeur allemand contre le pos-
te^du Lukuga (Congo-Belge); 

~. Que la Belgique à cette date n'avait pas 
-attaque le poste allemand de Zinga, comme 
te prétend l'Office allemand des colonies. 
«ien au contraire, le gouverneur général du 
^onffo-Belge avait refusé le concours des 
-belges, sollicité par le commissaire français 
oe Bangui, pour l'occupation du poste alle-
mand. 

•- —«—i—-- -

L'Emprunt allemand 
Un Bon Truc 

La Haye, 30 mars. — Afin d'assurer la 
réussite du uouvel emprunt allemajid, le 
gouvernement impérial n'a négligé aucun 
moyen de faciliter et de solliciter les sous-
criptions. En dernier lieu il a imaginé un 

fioyen de prolonger le délai de souscrip-
ora jusqu'au 27 décembre prochain en mo-
lisant les épargnes futures de l'Allemagne. 

La « Gazette de Cologne » du 16 mars a pu-
blié, en effet, la circulaire suivante : 

« En vue de faciliter les souscriptions à 
l'emprunt d'empire, la Société générale 
d'assurances sur la vie pour les fonction-
naires s'offre, avec autorisation du minis-
tère de la guerre, à fournir aux officiers, 
fonctionnaires et employés de l'Etat qui ne 
disposent point pour le moment de ressour-
ces liquides, les moyens d'acheter des titres 
de l'emprunt. Cet établissement est prêt à 
souscrire pour des sommes d'argent s'éle-
vant jusqu'à 1,000 marks. Les souscripteurs 
devront rembourser ces sommes avant le 27 
'décembre 1915. Tout officier, fonctionnaire 
ou employé de l'Etat pourra ainsi employer 
d'avance ses économies. Les titres resteront 
jusqu'au remboursement de l'avance la pro-
priété de l'établissement. 

AU SÉNAT 
PROJETS DE LOI 

La séance est ouverte à trois heures par 
M. Dubost. 

Dans une délibération très courte le Sénat 
a adopté : 

1° Le protêt de loi concernant les avan-
ces aux pays alliés ou amis; 

' 2° Le projet de loi ayant pour objet la ré-
gularisation du décret du 24 novembre 1914 
relatif à l'ajournement des élections des 
membres des Conseils de prud'hommes et 
du décret du 9 janvier 1915 relatif à l'a-
ijoumemeot des élections des présidents 
des Conseils généraux, présidents et vice-
présidents des Conseils de prud'hommes; 

3° La proposition de loi tendant à accor-
der des allocations dé la loi du 5 août 1914 
aux familles des victimes civiles de la 
guerre. 

La séance est levée à quatre heures. 
Prochaine séance jeudi. 

si^-feg^ ^ PETITE 6!$SNDE mgasra^^ 

Nominations 
ETAT-MAJOR 

Dussard, chef de bataillon breveté au 142e 
d'infanterie, est mis en activité hors cadres 
a l'état-major. 

INFANTERIE (RESERVE) 
Les promotions à titre temporaire et pour 

la durée de la guerre Ci-après sont ratifiées : 
Au grade de capitaine : Amé de Saint-Di-

dier, lieutenant au 87e, passe au 59e. 
Au grade de sous-lieutenant : Ducasse, 

.Amiel et Carrère, adjudants au 14e; Bordes, 
seigent au 14e, Lafont, Lagarrifrue, Delrieu, 
Bêlera. Salette, adjudants au 220e; Esquirol, 
seigent-major au 259e: Laborde et Pevnaud, 
adiudants-chefs au ISe; Sers, adludant îiU 
ICTe; Génot, sereent-major au 207e; Mièulet 
e+ Grenier, aspirants au 7e; Quoiroht, Esti-
nès, Barthes et Calvayrac. adjudants au 
2?3e; Lalanne, Boutiron, Côustâu et' Car-
donne, adjudants au 288e; Pascau, sergent 
a^ 2S3e, tous maintenus. 

— Sont également nommés sous-lieute-
nants, à titre temporaire et pour la durée de 
la guerre, les sons-officiers dont les noms 
suivent : 

Au 90e d'infanterie, Gillet, adjudant au 6Se. 
Au 32e, Bichard, adjudant au 114e. 
Au 32e, Diard. adjudant au 114e. 
Au 66e. Michel, adjudant au Î14e : Bourdîn, 

adjudant au Il4e. 
Au 125e, Chaboisseau, adjudant au ll4e. 
Au 114e, Bèlifi, adjudant au 125e: Meunier, 

sergent-fourrier au 325e. 
Au 6fle, Roblin, adjudant-chef au 66e. 
Au 108e, Cordonnier, adjudant au 7e terri-

torial. 
Au 78e, Salmon, adjudant au 63e. 
Au 107e, Biaujoux. adjudant au 63è. 
An 15e, Philippe Desneufbourgs, adjudant 

au 31e. 
Au 122e. Pevrîères, adjudant au 15e. 
Au 80e, Raul't, sergent au 53e. 
Au 15e, Fonrnier, adjudant au 31e. 
Au 96e, Sauvée, sergent au 31e. 
Au 143e, M-ariani, adindant an 146e. 
Au 81e., Croux. adjudant au 53e. 
Au 142e. Armand, sere-ènt au 53e. 
Au 49e, Jncquemet, adjudant au 18e. 
Au 144e. Bonrdeti, sercrent an 18e. 
An 57e, Sarazin. adjudant au 123e. 
•Au 18e, Bets, adjudant nu 49e. 

CHEF DE MUSIQUE 
Le sous-chef de musirrue Bonnaud. de l'ar-

tillerie du 7é corps, est affecté au 57e d'in-
fanterie pour la durée de. la guerre. 

CAVALERIE 

M. de Boysson. capitaine au 5e cuiras-
siers, passe au 9e dragons. 

M. de Sonls, capitaine an 3e hussards, 
passe an 21e Chasseurs. 

M. Giuntini, chef d'escadTons nu 15e dra-
gons, est nommé commandant du dépôt du 
régiment. 

M. de Ponton d'Ameoourt, sons-lieutenant 
au 8e cuirassiers, passe au 1er chasseurs. 

GENDARMERIE 

M. Gouin, lieutenant à la 19e légion, à 
l'Arba, passe à la 16e légion bis, où une 
affectation lui sera donnée par le chef de 
cette légion. 

CHEMINS DE FER ET ETAPES 
M. Lancelin, chef de bataillon d'infante-

rie territoriale des services spéciaux du ter-
ritoire de la 18e région, affecté aux com-
mandements d'étanes d'une armée. 

SERVICE DE SANTÉ 
Sont nommés a titre temporaire pour la 

durée de la guerre dans le cadre auxiliaire 
du service de santé et mis à la disposition 
des corps d'armées où régions ci-après : 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe (réserve), MM. lés docteurs en mé-
decine : 

12è région, Ardillier, médecin auxiliaire 
à l'hôpital temporaire n. 16, à Périguèux; 
Aupicon, soldat au 138e régiment d'infan-
terie, à Magnae-Lavâl ; Lesciiras, médecin 
auxiliaire de la 12e section d'infirmiers mi-
litaires, à Limoges. 

16e région, Arnaî, médecin auxiliaire 
au dépôt du 81e d'infanterie, à Montpellier. 

17e région, Bâches, médecin auxiliaire 
au 57e d'artillerie, à Tarbes. 

9e région, Coutaud, médecin auxiliaire 
au 6e gêniè, à Angers; Delàcôu, médecin 
auxiliaire au 6e génie, à Angers; Falicant, 
médecin auxiliaire à l'hospice mixte d'An' 
gers, 

18e région, Fâure, soldat au 15e dra-
gons, à Libourne.. 

13e région, Palais, médecin auxiliaire 
au dépôt du 139ê d'infanterie, à Aurillac. 

AU grade de médecin aide-major dé 2e 
classe (armée territoriale), MM. les doc-
teurs en médecine 

17e région. Ganiayre. médecin auxiliai-
re à la 17e section d'infirmiers militaires. 

16e région Giral, infirmier à la 16e sec-
tion d'infirmiers militaires ; Jè-anney, infir-
mier à l'hôpital complémentaire n. 14, à 
Cette; Merle, médecin auxiliaire au 80e d'in-
fanterie. 

T Ce que disenl 
L'Optimisme de 

Von der Goltz 
Commentant l'interview que von der Goltz 

'donna à un journaliste de Bucarest sur les 
excellents résultats obtenus par les Turcs, 
le colonel Rousset indique dans le Petit Pa-
risien que le départ du fameux général 
germano-turc a coïncidé avec la reprise de 
l'offensive par la flotte anglo-française dans 
les Dardanelles ei par la flotte Misse près 
du Bosphore. Il ajoute : 

« La flotte ottomane, y compris le trop 
fameux « Goeben », est complètement em-
bouteillée, et ses torpilleurs ayant essayé 
de sortir ont été contraints de virer de 
bord avec rapidité Von der Goltz ignorait 
peut-être ces détails quand il donnait à 
notre confrère roumain des assurances si 
optimistes. Il les apprendra en Cours de 
route avec d'autres encore. Du moins 
c'est à supposer. Et je doute alors que, 
lorsqu'il comparaîtra, les cadeaux du sul-
tan à la main, devant son seigneur et 
maître, il soit aussi affirmatif qu'il le fut 

s'fe Bucarest sur les « excellents résultats 
obtenus par les Turcs ». 

Aux Seuils de la Hongrie 
Dans le Matin, le commandant de Ci-

vrieux montre quel danger fait courir au 
trône des Habsbourg l'Invasion par les Rus-
ées des plaines hongroises : 

«Aujourd'hui, dit-il, des armées entiè-
res, et non plus des sotnias cosaques lan-
cées en enfants perdus ni de simples 
fivant-gardes, apparaissent aux seuils sur-
élevés de la Hongrie terrifiée. Tous les 
grands passages de la chaîne des Carpa-
thes sont tombé? de vive force aux mains 
des Russes, avec les voies ferrées qui les 
sillonnent. A l'ouest, la passe de Poprad; 
& l'est, celle de Beskide, limitent l'avance 
générale. Au centre, le col de Lupkow, 
Qu'encadrent ceux de Dukla et d'Uszok, a 
iété emporté dans une sanglante bataille 
ipar des soldats que n'ont pu arrêter ni des 
tranchées casematôes ni des enchevêtre-
ments de fils barbelés au sommet de l'es-
carpement neigeux. D'Ungvar à Debrec-
srin, de Maramoros à Budapest, le peuple 
magyar, dont la'folie a poussé les Habs-
iourg vers leur perte, vit dans l'attente 
angoissée. » 

Il ajoute cependant qu'il ne faut pas s'at-
tendre à une folle chevauchée des cosaques 
'd'un seul élan vers le cœur de la Hongrie, 
mais s'armer de patience, car les énormes 
:arniées actuelles ne sont plus maniables 
comme les légions de Napoléon. 

Quelle France naîtra 
des Tranchées 

Dans l'Echo do Paris M. Maurice Barrés 
commence une élude sur ce que pourra 
être la France après la guerre. Il dit notam-
ment ■ 

« A cette minute, notre état d'esprit est 
quasi-unanime Nous sommes disposés à 
tout examiner pour faire mieux. La leçon 
depuis huit mois est si forte ! Nous avons 
engagé notre existence et celle des nôtres. 
11 n'y a pa3 d'alternative entre le succès 
et la ruine. Aussi, sommes-nous prêts à 
iBacrifier nos préjugés, nos opinions anté-
rieurement énoncées, notre amour-propre, 
pour ne considérer que l'intérêt de la pa-
trie française, son salut aujourd'hui, son 
avenir de grandeur demain. Beaucoup de 
gens font leur « Mea culpa », d'autres sa-
crifieraient leur préférence idéale h ce qui 
leur serait démontré comme l'intérêt de 
la France. Nous nous jetons avec amitié 
'du côté de l'armée, du côté de la nation 
lentrée dans les vieux, cadres à la fran-
çaise. Nous y admirons l'action, la science 
Vivante, la poésie sublime. Par contre, 
beaucoup de choses qui persistent à faire 
figure nous apparaissent mortes et cada-
véreuses. 

* * 
Le Crépuscule des Empires 

Dê Polybe, dans le Figaro ! 
« La bataille s'annonce mal pour l'aigle 

& deux têtes. 11 défend son aire avec une 
vaillance que les Russes se plaisent à re-
connaître. Leur puissante offensive ren-
forcée l'en déloge. Les Russes attaquent 
de tous lés côtés à la fois avec une bra-
voure qu'accroissent la joie de la victoire 
'd'hier et l'espérance voisine de la certitude 
des victoires de demain. Ils attaquent par 
les cols fameux Dukla, Lupkow, Uszok. 
Ils attaquent, le long de ces passages ter-
ribles par la vallée do la Latorzâ, affluent 
de la danubienne Theiss, et encore dans 
ja vallée du Tapoly, où un mouvement 
hardi a poussé leurs avant-gardes entre 
Bartfeid et l'antique Eperjes, clé de la 
route qui conduit à Pesth. Et partout ils 
proaressent, après des combats dont l'en-
seirfble constitue une gigantesque bataille. 
C'est bien la quatrième tragédie qui com-
mence : «elle qui s'achève dans l'écroule-
ment du Walhalla. » 

Deux Armées, 
deux iéthodes 

Le colonel F'eyler examine dans lé Jour-
nal la méthode allemande en ce qui con-
cerne l'utilisation de ses cadres de réserve, 
et la méthode française, plus démocratique. 
Il montre à quel gaspillage d'officiers a 
conduit le dédoublement des corps d'armée 
mis sur pied pour en finir au plus tôt avec 
l'adversaire d'Occident. Voici sa conclusion : 

« Le nouvel ordre linéaire allemand a 
Conduit l'état-major à sacrifier partielle-
ment le bénéfice de l'organisation de paix 
dans laquelle l'Allemagne plaçait sa supé-
riorité. Il s'est livré à une improvisation 
par laquelle U a gâché ses cadres. Tandis 
qu'en France, où l'organisation s'est trou-
vée moins parfaite à divers égards, l'ar-
mée a bénéficié de la supériorité, de l'or-
dre en profondeur, dans l'organisation ca-
pitale des cadres et des effectifs. » 

L'incidenthollando-allemand 
Le New-York Herald, examinant les at-

teintes portées par l'Allemagne à là neutra-
lité hollandaise et l'attitude très digne de 
ce pays en face dft la « furor teutonicus1'», 
ajoute : 

« A présent, les Allemands contenus 
dans le Nord, ayant perdu tout espoir de 
pousser jusqu'à Calais, établissent un 
nouveau plan; ils cherchent un « casus 
belli », et, ne le trouvant pas, ils le créent. 
Nous savons à quoi nous en tenir sur « la 
bonne foi, teutonne ». Nous pouvons dire 
de la violation du territoire hollandais ce 
que l'on a dit avec raison du crime contre 
la Belgique : « C'est plus qu'un crime, 
c'est une bêtise ! » Mais l'Allemagne en est 
à ce point d'affolement où l'on commet 
toutes les gaffes ! » 

* • 
En attendant 

les Flottes alliées 
De Saint-Brice, dans le Journal s 
« Pour le moment, le principal effet de 

l'attaque russe est d'ordre moral. Le ca-
non du Bosphore retentit jusqu'à Constan-
tinople. On devine l'impression que peut 
produire cette révélation du péril dans une 
ville en plein désarroi. L'ébranlement des 
forces morales suffit parfois à assurer le 
succès. En tout cas, il y contribue beau-
coup. » 

« * 
L'Esprit de Corps 

Du général Zurlinden dans le Figaro c 
« Oui, l'esprit de corps est incontesta-

blement le levier moral le plus efficace, le 
plus puissant, il y a, à cet égard, dans nos 
régiments, d'excellentes traditions. L'es-
prit de corps y est cultivé, développé avec 
le plus grand soin par nos officiers, par 
nos sous-officiers Le soldat connaît l'his-
toire de son régiment. 11 cite avec orgueil 
le nom des batailles inscrites sur son dra-
peau. Il sait les hauts faits, les actes de 
bravoure de ceux qui l'ont précédé; et, sur 
un mot de son officier les lui rappelant au 
bon moment, il n'hésite pas à en taire au-
tant. 

» Les soldats des nouveaux corps savent 
qu'ils n'ont pas encore d'histoire et qu'il 
leur appartient d'en faire une, d'inscrire 
sur leur drapeau dès noms de batailles, 
où ils se seront vaillamment conduits, èt 
ils s'y appliquent de tout cœur. » 

Les Déserteurs et la Suisse 
A propos de ceux qui ont pris le train 

pour la Suisse au moment de la mobilisa-
tion ét attendent qu'on les oublie, M. Geor-
ges Montorgueil écrit dans l'Eoialr t 

« La naturalisation exige des témoins : 
les francs-fileurs n'en ont que deux : la lâ-
cheté et la peur. La Suisse fait savoir 
qu'elle les récuse. Si l'internationalisme 
avait compté sur elle, pour tenir commer-
ce de faux nez, il lui faut abandonner cet-
te espérance. 

» Ce peuple, qui a, à un si haut degré, le 
sentiment du patriotisme et de l'honneur, 
n'en veut point pour sujets. Ceux qui ont 
abandonné leur poste de combat à l'heure 
du grand devoir national, sont des indé-
sirables. La nationalité suisse sera refu-
sée à tout ressortissant des Etats belligé-
rants ayant déserté pendant la guerre ac-
tuelle. »' 

* * 
Femmes de France 

De l'Ecno de Paris (Billet de JUnius) : 
« Elles ont eu la pudeur du silence et 

des larmes. Elles se sont fait scrupule d'at-
tendrir ceux qui défendaient là patrie. Mais 
elles ne les ont jamais poussés aux repré-
sailles sur les êtres sans défense, sur les 
prisonniers.' Elles sont restées femmes, 
avec leur foi et leur charité. Et si l'une ou 
l'autre a senti son cœur défaillir devant 
les horreurs de la guerre, U a suffi de la 
parole d'un fils ou d'un mûri pour la re-
mettre de sa faiblesse et là faire commu-
nier avec notre douleur et notes droit, M' 

V 
CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 30 mars. — Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée sous la présidence 
de M. Poincaré. Ils se sont entretenus de la 
situation diplomatique et militaire. 
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Retour du Président 
de la République 

Paris, 30 mars. — Le Président de la Répu-
blique, revenant de sa visite aux armées, est 
rentré à Paris. 

Pour ïtôs Prisonniers 
en Allemagne 

Une Œuvre française en Suisse 
Nous recevons d'r.n de nos amis, en ce 

moment à Lausanne, la communication 
suivante : 

« Depuis le 15 décembre, une Société de 
secours aux prisonniers de guerre français 
s'est constituée à Lausanne, et a son siège 3, 
rue du Lion d'Or. G-ace au dévouement de 
dames suisses et françaises, aidée de fonds 
recueillis par ses membres en France et à 
Lausanne même, elle a pu envoyer une cer-
taine quantité de sous-vêtements et des den-
rées alimentaires aux soldats internés. 

» La Société procède exclusivement par 
envois de paquets individuels. Elle s'est 
procuré d'abord un petit nombre d'adresses, 
et a demandé, par carte postale, aux desti-
nataires de lui envoyer des noms de cama-
rades nécessiteux et en particulier originai-
res des départements envahis; elle a reçu 
depuis quelque temps un grand nombre de 
demandes, en sorte qu'aDrès avoir expédié 
400 paquets en deux mois et demi, elle en a 
envoyé 120 du 12 au 20 mars. 

» Mais si la correspondance augmente, les 
ressources s'épuisent. Chacun da ces pa-
quets représente une valeur d'au moins 12 
francs. Ils contiennent tous 1 chemise, 1 gi-
let, 1 caleçon, 2 paires de chaussettes, 1 ser-
viette, 2 mouchoirs, du tabac, du chocolat, 
du savon, une pochette de mercerie, une ou 
deux boîtes dé sardines ou de conserves. 

» Tous les remercîments que nous rece-
vons nous prouvent que si faible qUe soit le 
Cadeau il est le bienvenu, et que notre but 
est atteint. 

» L'œuvre est en trop bonne vole pour ne 
pas la continuer, mais pour cela il nous 
faut l'aide généreuse de tous, et nous solli-
citons des dons en argent ou en nature. 

» Tout l'argent qu'on voudra bien nous 
envoyer ira directement aux prisonniers. 
En effet, nous n'avons aucuns frais, le local 
est prêté, les concours sont gratuits, la 
poste suisse expédie franco de port les let-
tres et les paquets, iious avons obtenu de 
la. douane un permis d'exportation, et nous 
sommes certains -- par les réponses que 
nous avons entre le* mains — que nos pa-
quets sont remis aux prisonniers. 

» Le mode d'envois individuels favorise 
du reste la distribution, qui doit se faire ré-
gulièrement puisque des paquets nous sont 
revenus avec la mention : « Destinataire in-
connu. » 

» Si on nous chargeait d'expédier un pa-
quet spécial, il faudrait nous envoyer avec 
1 argent l'adresse bien exacte, nom, pré-
noms, numéro matricule, compagnie, grou-
pe, baraque, nom du camp. 

» M. le consul de France à Lausanne a 
bien voulu accepter dé recevoir tous les 
dons en argent ou en nature que l'on vou-
drait bien nous envoyer; il suffira d'en-
voyer au èônsulat de France, 3, rue du 
Lion d'Or, à Lausanne, pour la Société de 
secours aux prisonniers de guerre.» 

Les Sous-Marins allemands 
Amsterdam, 30 mars. — Le premier sous-

marin construit à Anvers est arrivé à Gand. 
Comme le canâl de Bruges à Gand a été 
curé récemment, on pense qu'il est venu par 
cette voie Des précautions ont été prises 
pour que les sous marins d'Anvers ne se 
servent pas de la section hollandaise de 
l'Escaut, 

Des sous-marins ont déjà été transportés 
par voie de terre, et des sous-marins d'un 
type plus grand peuvent être envoyés à 
Ze-ebrugge de la même façon. 

Les Pertes des 
Austro-Allemands 

New-York, 30 mars. — Le service des infor-
mations de l'armée des Etats-Unis évalue les 
pertes totales allemandes, en tués, blessés, 
manquants ou prisonniers, à 1,760,000, et les 
pertes autrichiennes au même chiffre. 

Le fRinisfre d'Autriche à La Haye 
contre le « TeSegcaaî » 

Amsterdam, 30 mars. — Le ministre d'Au-
triche à La Haye interne une action contre 
le J0«tpal « le Telegraaf », pour la publica-
tion d'un dessin représentant Guillaume II 
ayant à la main un morceau de jambe cou-
pée de François-Joseph gisant à terre. La lé-
gende t*. rapportant à cette gravure montre 
le kaiser offrant le morceau de jambe au 
roi d'Italie en lui disant : « N'hésitez pas si 
vous voulez un autre morceau. » 

Les Hongrois ne veulent pas 
nourrir l'Autriche 

Bucarest, »!) mars. — Des dépêches de 
Vienne disent que la Hongrie refuse tou-
jctrs d'envoyer son blé en Autriche, et qu'à 
Vienne on se plt nt de ce* que les Hongrois 
la traitent en ennemie et non en alliée. 

L'Angleterre contre l'Alcoolisme 
Londres, 30 mars. — M. Lloyd George, mi-

nistre des finances, a reçu une délégation des 
Fédérations des patrons des chantiers, fabri-
ques de munitions et des usines métallurgi-
ques. Au cours de l'entrevue, M. Lloyd Geor-
ge a préconisé la complète fermeture de tous 
les débits de boissons dans les arrondisse-
ments où est fabriqué du matériel de guerre. 
Il a dit, en outre, qu'il avait été reçu par le 
roi, qui se préoccupait vivement de la ques-
tion. M. Lloyd George pense que le pays com-
mence à se rendre compte de la situation sé-
rieuse produite par la facilité avec laquelle 
on pouvait obtenir des spiritueux. Il a ajou-
té qu'il avait le sentiment que seule la sup-
pression complété pourrait extirper le mal. 

Pour le succès de la guerre, il ne s'agit 
maintenant que d'avoir des munitions. Lord 
Kitchener et le maréchal French partagent 
cette conviction. 

On croit que les observations présentées 
par la délégation pourraient avoir une gran-
de influence sur la décision définitive. Il est 
à noter que lès délégués ont appuyé les ar-
guments en citant- l'exemple de la France et 
de la Russie. 

Accident d'Auto 
Paris, 29 mars. — Ce matin, à une heure 

et demie, le gardien de la paix cycliste Bou-
lange a été renversé, quai de Billy, par 
l'auto militaire numéro 26613, conduite par 
le soldat Etienne Clavefy. Boulange a été 
traîné avec sa bicyclette sur une distance 
de cinquante mètres environ. 

Il a été admis à l'hôpital Boucicaut, où 
l'on a constaté qu'il avait une fracture de 
la cuisse droite et des contusions multiples. 

L'auto était conduite à. une allure vertigi-
neuse et complètement sur sa gauche. M. 
Coste, commissaire de police, a ouvert une 
information. 

Un Grand Match de Boxe 
Londres, 29 mars. — Un match de boxe a 

eu lieu entre l'Américain Frank Moran et 
Bombardier Wels, ancien adversaire de Car-
pentier. Wels a été mis knoek-out au dixiè-
me round. 

Chine et Japon 
MESURES MILITAIRES DE LA CHINE 

La concentration de troupes d'élite autour 
de la capitale chinoise est achevée. D'autre 
part, 100,000 hommes, bien pourvus d'artil-
lerie et de réserves de munitions, sont main-
tenant répartis 1© long du réseau de chemins 
de feï, de manière à barrer complètement 
lés routes qui conduisent à Pékin. 

LA GIRONDE du 31 mars 1871 
Le traité de paix. — Les plénipotentiai-

res français et allemands réunis à Bfhxel-
les ont échangé le 28 mars, à deux heures, 
leurs pleins pouvoirs et ouvert immédiate-
ment les conférences pour les négociations 
du traité définitif de paix. 

A Paris, là situation s'aggrave de four 
en jour. A la suite de nombreuses démar-
ches, les généraux Chanzy et de Langou-
rian ont été mis en liberté par le Comité 
central. 

M. Paul Andral est nommé préfet de la 
Gironde en remplacement de M. H. Barck-
hausen, démissionnaire, et qui n'avait ac-
cepté que provisoirement ces fonctions. La 
« Gironde » rend un chaleureux hommage 
au tact, au dévouement, à l'intelligence que 
M. H. Barckhausen a déployés durant son 
trop court passage aux ffaires. 

Les magistrats de Metz. — Les magis-
trats composant la cour d'appd de Metz et 
qUi désirent opter pour la nationalité fran-
çaise sont convoqués à Charleville-Méziè-
res pour ouvrir les audiences de la cour. 

Spectacles. — Mlle Forgueil, la Célèbre 
tragédienne, remporte è Bordeaux, au 
Théâtre-Français, un succès considérable 
dans le rôle de Fernande de « Miss Mul-
ton », drame de MM. Adolphe Belot et Eu-
gène Nus. A l'établissement de Lel-Ormet 
Mme Aimée Tessandier prête son concours 
à une manifestation artistique organisée 
au profit de la Caisse de secours du Se ba-
taillon de la garde nationale sédentaire 
bordelaise. 

A l'Hôtel de Ville 

Commissions 
Les commissions réunies du Conseil muni-

cipal ont tenu séance mardi soir et ont exa-
miné un assez grand nombre d'affaires qui 
viendront prochainement devant le Conseil. 

Elles ont, notamment, décidé d'inscrire la 
Ville comme membre titulaire de la Croix-
Bleue, Société d'ambulance pour chevaux, 
dont le président est, à Bordeaux, M. Daniel 
Guestier, et de souscrire une somme de 500 
francs en faveur du Comité d'études du port 
franc à Bordeaux. 

Notons aussi l'acceptation de la soumis-
sion pour la construction d'un pont sur l'es-
tey Lau7.un, en vue du prolongement de la 
rue Blanqui et l'autorisation donnée au 
maire de défendre à l'action intentée par le 
Sous - Comptoir des entreprises contre la 
taxe municipale sur les balcons et bow-win-
dows pour ses immeubles du cours Pasteur. 

Agents de Change de Bordeaux 
La Compagnie des agents de change infor-

me le public que les souscriptions aux bons 
de la Défense nationale et aux obligations 
5 % de la Défense nationale, sont reçues, 
sans frais, aux guichets de chacun d'eux, 
ainsi qu'au siège du Syndicat, à la Bourse. 

Les versements sont acceptés en espèces, 
en bons du Trésor et en Rente % % % amor-
tissable. 

 —' 

Touchante générosité 
La directrice de l'Ecole communale de fil-

les de la rué Fieffé a fait connaître au direc-
teur de la colonie Saint-Louis que ses élèves 
s'étaient privées d'une collation pour en-
voyer un œuf de Pâques à un pupille sans 
famille, sur le front. 

On ne saurait trop féliciter maîtresse et en-
fants de cette délicate pensée. L'Œuvre sou-
haite que de pareilles générosités adoucis-
sent le sort de ses pupilles prisonniers. 

Citation â l'Ordre du Jour 
18» Corps 

Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Gautier, aspirant au 57e d'infanterie : A 

demandé à prendre le commandement d'une 
troupe de volontaires chargée d'une mission 
périlleuse. Blessé dès le début, a cependant 
conduit sa troupe avec un courage excep-
tionnel jusqu'à la position ennemie, devant 
laquelle il est tombé glorieusement. 

Gès, soldat au 57e d infanterie : S'est offert 
comme volontaire pour participer à un coup 
de main contre une tranchée allemande. 
Très grièvement blessé, n'a cessé de faire le 
coup de feu avec son détachement, qu'il n'a 
pas abandonné. Est mort quelques instants 
après être rentré dans nos lignes. 

Peyra-s, soldat au 57e d'infanterie, et Tael-
mans, soldat au 144e: Ont participé comme 
Volontaires à un coup de main exécuté con-
tre une tranchée allemande. Bien que griè-
vement blessés, ont fait preuve du plus grand 
courage en ne cessant de combattre pied à 
pied pendant le mouvement de repli de leur 
détachement.  » 
Envois de Paquets 

aux Prisonniers de Guerre 
Il est rappelé par l'administration des 

postes et télégraphes que les paquets en-
voyés par la poste aux prisonniers de guer-
re en Allemagne ne doivent peser que 350 
grammes au maximum. 

Leur emballage peut être avantageuse-
ment fait au moyen de boîtes en bois ou en 
carton fort ou encore avec des enveloppes 
de toile serrée? et partiellement cousues. 

Il est indispensable que la vérification du 
contenu de chaque envoi soit possible. 

Les adresses doivent être écrites très lisi-
blement et adhérer solidement aux paquets. 

Il est interdit de placer dans ces derniers 
ou de dissimuler dans leur contenu des piè-
ces de monnaie. 

Ils ne doivent renfermer aucun objet dan-
gereux ou inflammable. 

Avis aux Sténo-Dactylographes 
M. le Ministre du commerce et de l'indus-

trie vient de faire savoir à M. le Préfet de la 
Gironde que, comme suite à une délibération 
du Conseil supérieur de l'enseignement 
technique, les candidats aux examens du 
certificat de capacité professionnelle des 
sténo - dactylographes pourront subir les 
épreuves, après un stage seulement d'un an 
dans le commerce ou l'industrie, et deux an-
nées passées dans l*s cours professionnels. 
Cette exception est exclusivement pour l'an^ 
née 1915, mais elle pourra être ultérieure-
ment comprise dans un ensemble de disposi-
tions IMUVÊIIÉS concernant les.dtte,examens. 

On demande des Chiens 
L'autorité militaire ayant besoin d'un plus 

grand nombre de chiens pour augmenter la 
sécurité des sentinelles sur le front, fait ap-
pel au patriotisme des habitants pour lui 
remettre les chiens de race berger racés, 
susceptibles, par leur vigilance, leur intel-
ligence et leurs aptitudes, de remplir ces 
fonctions 

Ces chiens devront être munis d'un bon 
collier avec indication du nom du proprié-
taire. 

Us seront rendus après la guerre, si le 
désir en est exprimé, sauf le cas de force 
majeure. 

Les chiens présentés seront examinés sur 
place ultérieurement, à une date qui sera 
indiquée dans les journaux de la région. 

Pour les offres et les renseignements il y 
a lieu de s'adresser à i M. le Général com-
mandant la 18e région (état-major, 2e sec-
tion). 

Courriers pour l'Amérique 
du Nord 

La Chambre de commerce a reçu de M. le 
directeur des postes et télégraphes de la Gi-
ronde l'avis que les lettres à destination des 
États-Unis de l'Amérique du Nord peuvent 
être mises à la poste à l'hôtel de la rue du 
Palais-Gallien, 11, jusqu'au samedi de cha-
que semaine. 

« ■—-

A la Geippie InsatHip 
Répondant à l'aimable invitation de M. de 

Viol, le distingué agent général de la Com-
pagnie Transatlantique, nous avons pu vi-
siter, dans la journée de mardi, un des plus 
beaux navires de cette Compagnie. Masse 
imposante dont l'énorme superstructure 
surplombe le quai, U a été construit en 1911, 
aux chantiers de Saint-Nazaire Penhoet, et 
présente un des types les plus nouveaux 
et les plus parfaits de navire mixte aussi 
bien disposé pour le transport rapide des 
voyageurs que pour celui des marchandises. 

Sous la conduite de l'aimable comman-
dant Dumont, nous avons pu admirer dans 
ses détails l'aménàgement intérieur, qui est 
du plus grand luxe et du goût le plus par-
fait. La salle à manger, sur les boiseries 
de laquelle est peint un magnifique portrait 
du vicomte de Rochambeau, le grand salon, le 
fumoir, sont des plu? agréablement disposes. 
Quant aux installations matérielles : cuisi-
nes, salles de bains, installations frigorifi-
ques, infirmerie, véritable merveille du genre, 
imprimerie, qui permet de tirer à bord 
un journal des plus intéressants, elles réa-
lisent les derniers perfectionnements du pro-
grès. 

La chambre des machines, ainsi que celle 
des appareils électriques, a longuement re-
tenu l'attention des visiteurs. Partout règne 
une propreté méticuleuse, et quant aux ca-
bines, elles sont des plus confortables, même 
celles des passagers de troisième classe. Leur 
saHe à manger est étonnamment reluisante 
et parfaitement aérée. 

En un mot, aucune place n'est perdue à 
bord de ce splendide bâtiment, aussi remar-
quable au point de vue des Installations de 
luxe que des installations pratiques. 

Les opérations du Charbonnage, qui, com-
me nous l'avons dit, doivent s'effectuer en 
rivière, sont commencées et marchent à 
souhait, sans aucune gêne pour notre port. 

Nous avons pu causer un Instant à bord 
avec le commandant Moussion, de la • Flo-
ride », qui nous a raconté dans «ruelles cir-
constances son navire avait été coulé par 
le « Prinz-Eiteî-Friedrich ». Le commandant 
du pirate allemand lui a, paraît-il, donné, 
ainsi qu'aux passagers, les témoignages 
d'une politesse obséquieuse. Ce qui n'a pas 
empêché les matelots, dans un accès de fu-
reur sauvage, de briser tout à bord du na-
vire qu'ils allaient d'ailleurs dynamiter un 
instant après, et d'emporter, avec les pen-
dules, tout oe* qui pouvait avoir quel<rue 

Après cette instructive visite, nous avons 
pris congé du commandant Dumont, en le 
félicitant d'avoir la conduite de cette belle 
unité, dont la Compagnie Transatlantique et 
le port de Bordeaux, qui va devenir pour un 
temps sa tête de ligne, ont également le droit 
d'être fiers. ém—»——— 

Un Scandale au Marché-Netî 
Lundi soir, au Marché-Neuf, un soldat 

blessé parcourait paisiblement le quai de 'a 
Monnaie, circulant parmi les éventâires hété-
roclites de ce coin de Bordeaux qui pré-
Sente chaque lundi le coup d'œll si pitto-
resque que l'on sait et où règne en maîtresse 
la brocante. 

Il eut le malheur de passer devant l'éta-
lage installé nar la brocanteuse Jeanne R..., 
teente^auatee mujm. DaJtpn,, GsUiHâ mjXSr 

fesse pas à l'égard de nos glorieux blessés 
la reconnaissante admiration due à leur 
bravoure. Et au lieu de le remercier et de le 
féliciter d'avoir accompli son devoir de 
Français, elle injuria ce défenseur de notre 
sol sacré et s'oublia même jusqu'à lever la 
main sur lui. 

Les spectateurs de cette scène pénible, d'a-
bord stupéfaits, puis indignés, s'interposè-
rent et reprochèrent vertement à la mégère 
son attitude scandaleuse. 

Mais la brocanteuse, aidée de su sœur, 
n'accepta pas ces observations si méritées. 
Au comble de la fureur, les deux femmes se 
saisirent de chenets disposés sur leur éven-
taire, et s'élancèrent sur le public. Quelques 
personnes furent atteintes, très légèrement, 
du reste. 

Des gardiens de la paix accourus désar-
mèrent Jeanne R... êt la mirent en état d'ar-
restation. Sa sœur, qui avait réussi à se 
faufilêr dans la foule amassée et à prendre 
la faite, est activement recherchée. 

Une bonne condamnation leur apprendra 
à mieux connaître leur devoir de Françaises 
et à ne pas l'oublier devant ceux qui se bat-
tent pour nous. 

Pour les Blessés 
Le personnel des raffinerteS Tlvoli-Saint,;-

Crolx réunies S fait à la Crolx-ltoùge son oa-
zlème versement en faveur des blessés. Ce ver-
sement se monte à 111 fr. 30. 

Hôpital temporaire n* 3 
Concert spirituel 

Vendredi dernier 28 courant a eu lieu dans 
l'église du Sacré-Cœur le concert spirituel que 
nous avions annoncé en faveur d?s blessés d; 
l'hôpital temporaire n. 3. Grâce au brillant 
concours de Mme Dyna-Beumer, de MM. Bon-
net. Sellier, Lucazeau et Clément, cette ma 
nifestation a présenté le plus grand intérêt. 

tin oublie nombreux y assistait, et Iâ re 
ceStë à répondu aux espérances des organisa-
teurs. 

Compagnie Générale d'Eclairage 
de Bordeaux 

Le trésorier de la Caisse do retraites a l'hon-
neur de porter à la connaissance des ag-e-nts 
retraités de la Compagnie générale d'éclairage 
de Bordeaux que le paiement des pensions 
aura Heu. comme pour les trimestres précé-
dents, du 1er au 10 avril inolus, au siège de ia 
Caisse, 5, cours de l'Intendance. 

Exceptionnellement, 11 ne sera fait aucun 
paiement de pension le 3 avril, ce Jour-là étant 
réservé h la distribution des bons de secours. 

La Caisse sera fermée le i et 5 avril, à roc 
caslon des fêtes de Pâques. 

Fédération cycliste du Sud-Ouest 
BrfiDet militaire 

Lè Groupe cycliste indépendant faisait ni« 
puter dimanche dernier son premier brevet mi-
litaire de 50 kilomètres sur la route de Li-
bourne. Trente-ctaq coureurs prirent le dé-
part. 

Voici le résultat : 1. Perrier, en 1 n. 87'; 
2. Mori'n, à une longueur; 3. Dulin; 4. Abâdta; 
5. Coiffard; 6. Darbadie; 7. Prévôt; 8. Auguste 
Ûharlos; 9. Lamalson; 10. Gleyroux, etc. 

Jeudi prochain, â neuf heures du soir, remise 
des brevets au siège dê la Fédération, 1, place 
Gabriel. 

Petite Ciir@iil.iiie 
Une tentative (le vol a eu lieu dans la huit 

du 27 au 28 courant, dans les appartements 
de M. Doussy, coiffeur, 48, cours Saint-Louis. 
Mais les malfaiteurs, qui avaient forcé la 
croisée de lâ chambre du rez-de-chaussée, fu-
rent mis en fuite par l'arrivée inopinée de 
M. Doussy, qui, en entendant du bruit, s'était 
levé. 

DB passage à Bordeaux, un serrurier de 
Macau, M. Jean Lafon, venu pour affaires, 
s'aperçut cours Saint-LoUis que son porte-
feuille, contenant 115 fr., avait disparu, la 
plaignant ne sait s'il l'a perdu ou s'il lui a 
été volé. 

Deux voisines, Augustine L... et D..., ména-
gères, 26, impasse Berthus, s'invectivaient 
dans le corridor commun de leur logement. 
Des paroles elles en vinrent aux coups, et D... 
appuya ses dires d'arguments frappants con-
tre Augustine L..., qui fut, gratifiée de moult 
coups de poing et de pied. 

Mort subite. — Un sujet espagnol, Cabaon 
Puyol, 15, rue Wustenberg, s1est affaissé su-
bitement lundi soir, vers huit heures, en pas-
sant rue Dardennes, et est m'ort aussitôt. Son 
corps a été transporté à son domicile. 

Brûlures accidentelles. — En voulant faire 
chauffer du lait pour son enfant, âgé de qua-
tre mois, Mme Mathilde Saudon, 54, rue De-
nise, a, dans un faux mouvement, renversé 
la lampe à alcool. Le liquidé enflammé s'est 
alors répandu sur ses vêtements, qui prirent 
feu. Elle fut transportée et admise h l'hôpital 
Saint-André. Ses brûlures aux reins et aux 
jambes, bien que graves, ne mettent pas ses 
jours en danger. 

Tout a une fin Les fariniers Jean B..., à 
Bègles; Bernard B..., à Mérignac; Charles 
S..., 16. rue de la Tour-du-Pin; Georges M..., 
13, passage Moreau; Jean L..., 21, rue Mal-
bëc. viennent d'en avoir la preuve. Chargés 
du transport de farine chez les boulangers 
de là ville, pour le compte de M. Coiffard, 
négociant, 2, place du Palais, ils revendaient 
à leur profit une partie de cette denrée, qu'ils 
avaient dérobée dans les balles elles-mêmes 
ou qui était tombée de ces balles par acci-
dent. Le produit de là vente leur servait à 
s'offrir de bons repas.' Leur préférence se 
portait surtout sur les petits déjeuners. 

Là comédie aurait pu durer encore long-
temps si on ne s'en était aperçu et si on né 
l'avait signalée à la police, qui vient d'ouvrir 
une enquête à ce sujet. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
G0DR D'APPEL (4* CHAMBRE) 

Présidence de M. LASSERRE, président 
POUR LA DEFENSE DU COGNAC 

M. Richard, de Saint-Jean-d'Angély, était 
prévenu d'avoir vendu ou tenté de vendre 
pour du cognac authentique un mélange 
d'eau-de-vie et d'alcool d'industrie. On avait 
saisi chez lui un certain nombre de caisses 
de bouteilles déjà clouées et nrêtes à être ex-
pédiées, revêtues d'étiquettes sur lesquelles 
« Cognac » se lisait en fort gros caractères. 

Devant le tribunal correctionnel de Saint-
Jean-d'Angély en décembre 1913, M. Richard 
souleva Un moyen de droit tiré d'irrégulari-
tés dans la procédure de la saisie, du dépôt 
d'échantillons et de l'expertise qu'il soute-
nait ne pas avoir été contradictoire, et le 
tribunal prononça son acquittement. 

La cour d'appel de Poitiers réforma ce ju-
gement et, par arrêt en date du 20 février 
1914, condamna M. Richard à une amende 
de 500 fr. pour détention sans motifs légiti-
mes de produits falsifiés et faussement dé-
nommés cognac et pour emploi d'indica-
tions et de signes susceptibles de créer dans 
l'esprit de l'acheteur une confusion sur la 
nature et l'origine de l'eau-de-vie vendue ou 
mise en vente. Elle alloua, en outre, 1,000 fr. 
de dommages-intérêts à la Fédération des 
viticulteurs de la Charente, partie civile, et 
ordonna des insertions dans divers jour-
naux. 

M. Richard se pourvut en cassation contre 
cet arrêt; sa culpabilité fut maintenue, mais 
l'arrêt de Poitiers fut cas6é en ce qui con-
cernait la Fédération aveo renvoi devant la 
cour d'appel de Bordeaux. 

La quatrième chambre de notre cour vient 
de rendre un arrêt établissant juridique-
ment le préjudice causé tant aux membres 
de-la Fédération qu'à la Fédération elle-mê-
me et maintenant les condamnations pro-
noncées nar la cour de Poitiers contre M. Ri-
chard, qui paiera à titre de réparations ci-
viles à la Fédération une somme de 6,000 fr. ; 
de plus, elle a accordé insertion de l'arrêt 
dans les journaux « la Petite Gironde », « la 
France», » le Vrai Cognac», «le Matin», 
dans un journal de Saint-Jean-d'Angély et 
deux journaux de la Charente, aux frais de 
M. Richard, jusqu'à concurrence de 100 fr. 
par insertion. 

Plaidaient : pour la Fédération des viti-
culteurs charentais. Me Nicoîaï, et pour M. 
Richard, Me Morillon, de Saint-Jean-d'An-
gély. . 4, , 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. ÉYQUËM, vice-président 
A l'audience correctionnelle de mardi, ont 

été condamnés : 
A six mois de nrison et cinq ans d'interdic-

tion de séjour, François Guilhot, manœuvre, 
âgé de 46 ans, domicilié rue de Galles, pour-
suivi pour vol de boudins au préjudice d'un 
charcutier des Capucins, et de volailles au 
préjudice d'inconnu. 

A deux mois de prison, Louis Ténier, âgé 
de 53 ans, sans domicile fixe, Inculpé de gri-
vèlerie au préjudice d'un restaurateur de la 
rue Mouùeyra. 

A deux mois de prison, Laurent Aschero, 
débardeur, U ans, rue Barrevte, qui a tout 
brisé daps un débit, insulté lés agents char-
gés de procéder à son arrestation et qui 
avait enfreint, en outre, un arrêté d'expul-
sion. 

Alhambra-Théûtre 

Les « Poilus » du 18» 
de Lucien Boyer et Dominique Bonnaud, 

les 3 et 4 avril. 
C'est la pièce qu'il faut voir. 
Car elle nous montre à l'œuvre. 
Dans l'Argonne ou dans la Woêvre, 
Nos nls faisant leur devoir. 
U faut vivre ces minute* 
DTiéroIsme et de fierté. 
Aveo ces héros qui luttent 
De vaillance et d« gaité. 
Chantant toujours et quand même 
Sous l'averse des pruneaux. 
Les « Poilus » du dix-huitième 
Sont autant ,d« Cyrano s. 

La direction fait savoir oue, malgré l'inté-
rêt du spectacle, les prix des places sont ain-
si fixés : 

Loges, 4 fr. ; fauteuils, 3 fr. ; parterres et 
baloons, 2 fr. ; pourtour et amphithéâtre, 
1 fr. ; promenoir d'amphithéâtre, 0 fr. 75. 

La Conférence de Jean Rlchepln 
M. Broussan, délégué du Comité des con-

férences nationales pour venir m aide aux 
Victimes de la guerre, vient d'Informer le 
général commandant la 18e région qu'il met-
fait à sa disposition cinquante places gra-
tuites destinées aux convalescents ou Bles-
sés pour la matinée de gala qui doit avoir 
lieu le 5 avril prochain à l'Aihambra-Théâ 
tre. 

Mtw^iiiieiiofls je,. JGPJBJIA m.jmfètem*„ 

tions-conférences d'avoir pensé à les faire 
participer à cette manifestation patriotique. 

M. Jean Blchepin, que ce Comité, présidé 
par M. Deschanel, a délégué pour prendre 
la parole dans cette séance, aura un nom-
breux auditoire, car on n'a pas oublié com-
bien il fut causeur étincelant, orateur élo-
quent dans les conférences qu'il eut déjà 
l'occasion de venir faire à Bordeaux. C'est 
avec un art merveilleux qu'il sait parler a 
toutes les intelligences; on croit ne l'écouter 
qu'avec plaisir, mais on s'aperçoit bien vite 
ou'avec le charme, il v a dans sa parole pro-
fit pour l'esprit et pour le cœur. Aussi la 
feuille de location pour cette conférence 
porte-t-e]le déjà des noms appartenant à tous 
les mondes de notre cité, surtout des noms 
bien connus dans le barreau, dans le? arts, 
dans les lettres, dans la magistrature, dans 
le haut commerce, car on sait d'avance qu'il 
v aura là un régal littéraire de haut goût. 
La salle de l'Alhamhra est disposée pour 
une nombreuse assemblée: cependant, la lo-
cation permet déjà de croire qu'à la porte 
d'entrée il v aura bien des déceptions pour 
ceux qui auront négligé de s'assurer d'avan-
ce une place pour écouter réminent confé-
rencier.  « 

Théâtre-Français 
« Manon », avec Victoria Fer, A. Geyre, 

Henri Ferran. 
Mme Victoria Fer, l'éminente cantatrice 

tant aimée à Bordeaux, a bien voulu con-
sentir pour sa première représentation don-
née au profit des trois Sociétés de la Croix-
RoUge, le samedi 10 avril, à chanter « Ma-
non», l'Opéra de Massenet, qui est une de 
ses plus belles interprétations, et où elle se 
montre chanteuse et comédienne incompa-
rable. 

A côté de Mme Victoria Fer, on aura la 
bonne fortune d'entendre notre compatriote 
A. Geyre, de l'Opéra-Comique, considéré à 
l'heure actuelle comme un de nos meilleurs 
ténors légers. M. Henri Ferran, de l'Opéra; 
M. Bédue, du Théâtre-Royal d'Anvers; M. 
Labarthe, de l'Opéra de Marseille; M. Fla-
vien, de 1 Opéra-Comique, compléteront une 
distribution irréprochable pour l'œuvre de 
Massenet. 

Les ballets seront réglés par le maître Bel-
loni. L'orchestre sera dirigé par M. Eugène 
Bastin, et la mise en scène sera de M. Du-
bois. 

Il y aura donc foule le samedi 10 avril 
dans la jolie salle de la rue Montesquieu 
pour, tout en accomplissant une bonne ac-
tion, assister à une soirée lyrique des plus 
intéressantes. 
Polin, Henri ; :?uss, Suzanne Demay, dans 

« l'Ami Fritz ». 
« L'Ami Fri'.z » est une œuvre exquise, 

pièce de famille par excellence; elle sera 
donnée sur la scène du Théâtre-Français le 
mercredi 13 avril, dans des conditions d'in-
terprétation absolument uniques. C'est le 
groupement philanthropique, dit « Œuvre 
amicale des Tournées », sous la direction < e 
M. Charles Baret, qui s'est chargé de réunir 
toute une pléiade d'artistes renommés, et de 
mettre la pièce au point, selon les traditions 
de la Comédie-Française. 

C'est Polin, le célèbre Polin, l'inimitable 
chanteur comique militaire, le populaire 
tourlourou, oui personnifiera le rabbin Da-
vid Sichel, avec, à ses côtés, Henri Krauss, 
le puissant comédien, et Suzanne Demay, 
qui revêtira le seyant costume de la naïve 
Suzel. 

La surprise du programme, c'est l'à-propos 
qui terminera le spectacle : « Les Fiançailles 
de l'Ami Fritz. » 

Cet acte n'est qu'un prétexte à chansons, 
monologues et poésies, dont le choix a été 
inspiré par les événements actuels. 

Il va sans dire que Polin, avec ses chansons 
de route, est le clou de cet intermède. 

Quinze pour cent de la recette seront ver-
sés entre les mains de M. le Maire pour les 
pauvres et les victimes de la guerre. 

R Carmen », avec Marie Delna, Edmond 
Clément. 

G'est sous le patronage d'honneur et la 
présence effective de M. le Maire de Bor-
deaux et de M. le Président de la Chambre 
de commerce, que sera donnée, le vendredi 
16 avril, dans la salle du Théâtre-Français, 
la soirée patriotique organisée en l'honneur 
et au bénéfice de l'ambulance militaire des 
Employés de commerce de la ville de Bor-
deaux. 

Spectacle sensationnel avec l'opéra complet 
de • Carmen », interprété par Marie Delna, 
de l'Opéra et de l'Opéra-Comique, l'inter-
prète idéale de l'opéra de Bizet. A ses côtés, 
Edmond Clément, de l'Opéra-Comique, le 
ténor aimé des Bordelais, dans un de ses 
plus beaux rôles, où il se montre aussi bon 
chanteur que comédien. 

A côté de ces deux remarquables artistes, 
sfgna'ons la présence de notre compatriote 
Mlle Fourcade, premier prix du Conservatoi-
re de Bordeaux, chanteuse légère du théâtre 
de Montpellier, qui interprétera le rôle de 
Michaëla. et son jeune talent s'affirmera à 
côté des deux protagonistes, Marie Delna et 
Edmond Clément. 

La Chambre syndicale des employés de 
commerce, qui compte à Bordeaux tant de 
symbathles, et qui poursuit depuis le début 
de la guerre un devoir patriotique, fait un 
pressant appel auprès de ses membres actifs, 
de ses membres honoraires, de leurs familles 
et de leurs amis, pour qu'ils viennent nom-
breux assister à. cette soirée exceptionnelle 
dont le bénéfice viendra, grossir la caisse de 
l'ambulance militaire de la Chambre syn-. 
dicale. 

Théâtre de î'Apollo 
M. Charles Baret dans (i Primerose ». 

C'est dans « r merose », la jolie pièce en 
trois actes de ^Tv'. de Fiers et de Caillavet, 
iui vient de se rèprendre actuellement à la 
Comédie-Française, que M. Ch. Jaret inau-
gurera, avec l'Œuvre amicale des Tournées, 
la série des représentations qu'il donnera 
à Bordeaux durant les mois d'avril, mai et 
juin. M. Charles Baret interprétera le rôle 
où il a fait une des plus belles créations 
du cardinal de Mérance dans « Primerose », 
ax sa carrière artistique. Les autres rôles se-
ront interprétés par les principaux artistes 
des théâtres dè Paris qui ont déjà joué la 
pièce. C'est donc dire que « Primerose » ob-
tiendra le même succès que précédemment 
et que les familles seront heureuses d'a-
mener leurs enfants Voir un spectacle des 
plus agréables, et qui sera donné le samedi 
3 avril, le dimanche 4, en matinée et en soi-
rée, et le lundi \ en matinée et en soirée. 

Au total, cinq représentations extraordi-
naires, pour lesquelles il sera bon de retenir 
ses places à l'avance au bureau de location 
du Théâtre-I'rançals, ouvert tous les jours 
de 10 h. du matin à 5 h. du soir. On loue 
pa- correspondance et téléphone 17-55. 

Avis important. — Quel que soit le succès 
de « Primerose », il ne sera pas donné ae 
rtf, résentation supplémentaire. 

Gala patriotique de 
PAmerican-Park 

aveo MM. René Lapelletrïe, Maxime Viaud et 
Ovîdo, de l'Opéra-Comique, le samedi 3 
avril 1915, à huit heures et demie. 
Nous rappelons que c'est samedi prochain 

3 avril, à huit heures et demie, qu'aura lieu, 
dans la grande salle des fêtes de l'American-
Park, le festival patriotique au profit des fa-
milles nécessiteuses et des victimes de la 
guerre, avec le bienveillant et précieux con-
cours de MM. René Lapelletrie, de l'Opéra-
Comique; Maxime Viaud, dé l'Opéra-Comi-
que; Ovido, de l'Opéra-Comique, et Mm es Cé-
cile Geyre, soprano; Desusclade, falcon, 1er 
prix dû Conservatoire ; Simonne Joubért, élè-
ve de Paul Mounet; Mlle Andrée Chabry, 1er 
prix dû Conservatoire ; Mlle Nueffer, violonis-
te, 1er prix du Conservatoire ; Mlle Rouanet, 

Eianiste, 1er prix du Conservatoire ; Claire de 
ainte-Croix du Grand-Théâtre de Bor-

deaux; Colette Daurigny, dans ses chansons 
de guerre; Mlle Montlezun, pianiste, et MM. 
Lapeyre, du Grand-Théâtre de Nantes ; Vasel-
11, du Grand-Théâtre de Nîmes; Henri Decom-
be, 1er prix du Conservatoire ; Parages, le fin 
diseur; Henri Busquet, premier comique des 
Folies-Dramatiques; Soriùs, de l'Eldorado; 
Delno, du Petit-Casino; A. Ronys, dans les 
chansons de Lucien Boyer; Florus, l'émule 
de Mayol, etc. 

Dans le parc, festival-kermesse, attractions 
sensationnelles, feu d'artifice. Au program-
me- également, le délicieux opéra-comique 
« les Noces de Jeannette », avec une interpré-
tation hors de pair, et « Petite Femme en 
or ! » la spirituelle comédie de Lebreton et 
Saint-Paul, interprétée par Mlle Inès Faux, 
MM. Delno, Nosio, Mlles Traissac et Floria, 
sans oublier notre sympathique et populaire 
comique bordelais R. Frédol, dans le rôle de 
Sulpice. Brillant orchestre. 

Avec un tel programme, il est à prévoir 
une affluence considérable; aussi il est pru-
dent de retirer ses cartes à l'avance, sans 
augmentation de prix, chez Delmouly, 17, rue 
Vltal-Carîes. Fauteuils, 3 fr. ; chaises, 8 fr. ; 
pourtours, 1 fr. 

■— *• — 

Dépôt de Mendicité 
Concert spirituel du Jeudi-Saint 1or Avril. 
Voici le programme du concert organisé 

par M. Gaston Sarreau au Dépôt de Mendi-
cité, rue Terre-Nègre : 

Première Partie, 
t. Ohœur chanté par les soldats blessés hospl-

tSleés, sous la direction de M l'Aumônier. 
S. Sonate ancienne, pour violoncelle, M. André 

Hekking. m ». Air, M. G. Lafon. .... i Dieu le veut 1 hymne (Lambert-Mouchague), 
M Chardy, de l'Opéra. 

5. Le Cygne (C. Saint-Saêns), M. André Hek-
klng, avec accompagnement de harpe, Mlle 
B. Pascault. 

fl. Air d-e Rédemption (C. Frank), Mme Denise 
Dubos. 

7. Duo du Crucifix (Faure), MM. Ohardy et 
G. Lftftm. 

Deuxième Partie. 
1. Pièce pour piano (E. Bonnal), M. E. Bonnal. 
g. Ave Maria (E. Bonnal), M. Chardy. 
3. Sonate pour violoncelle, M. André Hekklng. 
4. Jésus de Nazareth (Ch. Gounod), M. Ferran, 

de l'Opéra. 
ï. Air de Rédemption (C. Franck), Mme Mag-

delelne Molinier. 
«. Adagio pour piâno (G. Sarreau), M. G. Sar-

reau. 
7. Air et chœur de Rébecca (C. Franck), Mme 

Denise Dubos. 
Chœur dirigé par M. Gendreu. 
Piano Pleyel dé la maison Bermond. 
Billets (4 fr.) chez M. B^rmond, 9, rue 

Sainte-Catherine, et au Dépôt 

TRIANON -THEATRE 
Mercredi 31 mare, en soirée à 8 h. 30, et 

jeudi 1er avril, en matinée à 2 h. 30, repré-
sentations de « Père », drame en trois par-
ties, du plus haut intérêt artistique. Ce beau 
film d'art, qui paraît pour la première fois 

mm 
non-Théâtre, où le confort et le luxe de la 
salle, l'excellence do l'orchestre, que dirlgj 
si remarquablement le maêstro Joyeux, peM 
mettent aux fidèles habitués de ce théâtre de* 
passer le meilleur moment de loisir. 

a Les Pâques rougos i> 
a L'Art d'être Crand'Mère » 

Tous 1RS jours en matinée à 2 h. 30, e» 
soirée à 8 h 15. jusqu'au vendredi 2 avril in. 
cius, on viendra voir le superbe programma 
actuel, qui contient deux grands films arti* 
tiques Gaumont, dernière création de la ce* 
lern-e marque française, et qui sont: «lef 
l aques rouges », conte du temps jadis, qua< 
*ir^-$iï\cou

t
leuls< aveo adaptation mi» sicale dEug. Bastin; sol! par Mlle Laumond, "i.P»'"?» et Martelez. Superbe intew 

tiqtit e" Scèn'e; gros effet arti* 
«L'Art d'être Grand'Mère » est une lolie eo* 

médie sentimentale sur un scénario desi p&« 
intéressants, et av«c une interprétation d* 
Suzanne Munie, la célèbre comédienne, danS 
1© rôle de la Grand'Mère. 

Avec ces deux films sensationnels, signa-
lons : « Tragique Appel », drame patriotTmieï 
(vitagraph), -Fripon d'Amour», vaudevtlï 
le-express Gaumont; le Maroc (Marrakech) 
superbe panorama en couleurs, et enfin la' 
Guerre européenne 1914-1915, où l'on voit se 
dérouler les événements récents des heure» 
tragiques que nous traversons. 

Spectacle copieux, intéressant, instructîis 
et varié. Deux heures trois quarts en mati» 
née; même durée en soirée. 

Prix modéré: Paradis, 0 fr. 75; troisièmesL 
1 fr. ; deuxièmes, 1 fr. 25; premières, 1 fr. 5(L 
Carnets d'abonnement reçus, 50 % de rédu» 
tion. 

Fêtes de Pâques. — A l'occasion des va. 
cances de Pâques, spectacle monstre, corn* 
posé: 1» nie Chant du Coq ou l'Alsace fran* 
çaise», pièce patriotique du moment, de no* 
tre compatriote Alfred Gragnon, interprétée 
par Louise Deauville, du Théâtre Sarah-Bern* 
hardt; Hyacinthe, du Théâtre du Gymnase; 
2° Superbe programme avec les grands flknsi 
artistiques Gaumont 

- ■ 
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UINSEIGREMENÏS ADMINISTRATIFS 

DROITS DE VOIRIE. — Le rôle des SOmlmB* 
dues à la Ville pour droits de voirie (V. A., 
n. 84) vient d'être mis en recouvrement et l«« 
contribuables qui y sont portés doivent s'ao^ 
quitter du montant de leur cote dans les délai* 
fixés par la loi. 

Les réclamations auxquelles oe rôle pour-
rait donner lieu devront être faites dans lea 
trois mois de la présente puDUcatloa. 

Dépôt de Remonte de fiérignac 
Itinéraire du Comité d'Achat 

pendant le Mois d'Avril 19% 
Mardi 6 avril, à 8 heures, Mêrl^nac (Giron* 

de), au dépôt. 
Jeudi 8, à 8 heures, Mont-de-Marsan (LandesR,; 

devant les arènes, et vendredi 9, mais pouê 
mules et mulets seulement. 

Samedi 10, lundi 1S, mercredi 14, vendredi 
16 et lundi 19, à 8 heures, Mérignac, au dépôt. 

Mercredi 31, â * heures, Peyrehorade (Lai*-
des), place de la Mairie. 

Jeudi 22, à 8 heures, Dax, place du Marche* 
pour mules et mulets seulement 

Vendredi 23, lundi 26 et mercredi 28, à 8 bejv> 
res, Mérignac. 

Achat de Chevaux de Cavalerie 
1. Chevaux de selle prenant 4 a-ns au lie» 

janvier 1915 (nés en 1911), à tous crins. MM. les 
éleveurs sont prévenus que les achats de che-
vaux de selle de 4 ans ne devant porter que 
sur un nombre peu élevé, le oomiià fera une 
sélection rigoureuse à chaque présentation de 
manière à ne prendre que les îMtSmftA cne« 
vaux de chaque catégorie. 

2. Chevaux de selle prenant 4 ans au leq? 
janvier 1915 (nés en I9f1), a-yant figuré dans 
les concours de 1914 (con -irs des haras es 
du cheval de *V - :-e) — en oondltion — parfai-
tement dressés à la selle et susceptibles d* 
pouvoir rendre des services immédiats. (Ces 
derniers seront présentés montés, en bride.) 

Ces achats seront strictement réservés an* 
éleveurs, à l'exclusion des mari aands. 

Pourront être en outre présentés à la. com-* 
mission d'achats (achats ouverts saï aap 
chauds comme aux éleveurs) : 

POUT la cavalerie (chevaux bien en e-Ondi* 
tion et convenablement dressés au service de 
selle. Ils seront présentés montés) : 

1. Chevaux de pur sang de 3 ans (nés ea 
1918) pouvant faire de très bons c'° :vaux dé 
tête (castrés ou non). 

S. Chevaux hongres et Juments de pur sang 
(nés en 1911 ou antérieurement). 

3. Chevaux prenant 5 ans au 1er janvleu 
1915 (nés en 19)0) et au-dessus, sans limite 
d'âge, susceptibles de rêndre des services im-> 
médiats. 

4. Mulets de bût ou de trait. — Die rob* 
foncée. — Prix maximum, 1,150 fr. — Taille 
minima, 1 m. 46. — De -5 à 10 ans, — Excep-
tion nullement de 4 ans, très étoffés et ayanl 
travaillé. 

Pour l'artillerie: 
5. Chevaux de gros trait pour l'artillerie; 

lourde. 
Par exception : Pourront être présentés poun 

attelages d'artillerie des chevaux prenant -I 
ans au 1er janvier 1915 (nés en 1911), à condi-
tion que ces ohevaux soient dressés au trat» 
et en travail. Ces chevaux devront être pré-
sentés attelés, puis montés. — Il ne sera pas! 
acheté de chevaux d'attelage non dressés. 

Indépendamrr :nt du licol en sangle, ces ohe-
vaux devront être munis d'un bridor. en bon 
état. Le mandat de paiement sera majoré de 
lâ valeur de ce brldon. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du mars. 

Marie Capdebos, 24 ans, rue Saumenude, 9. 
Marcel Beize, 42 ans, rue du Parlement-Saint. 

Pierre, 24. 
Mme Louis, 46 ans, cours de Toulouse, 71. 
Baldoumer Puyol, 46 ans, rue Wurtemberg, 18. 
Mme veuve Noilhan, 51 ans, rue Delbos, 8. 
Arthur Ray, 56 ans, cours Saint-Jean, 223. 
Jean Molinier, 57 ans, rue Sullivan, 4. 
Antoine Guionnet, 59 ans, rue Labirat. 43. 
Joseph Debertrand, 70 ans, rue de la Pépi-

nière 13. 
Louis Cazenave, 76 ans, rue Dalon, 8. 
Philippe Abadle, 77 ans, rue de Laseppe, 107.-
Léonard Bezaud, 77 ans, rue de Balaclava, 6. 
Mme veuve Castaing, 91 ans, rue de Moscou, 52. 

Décès militaires. 
Pierre Massy, 40 ans, 
Jean Vigneau, 24 ans. 

CONVOIS FUNEBRES du 31 mars. 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 7 h. 30, Mme veuve PédemarièV 
174, rue de Berruer. 

St-Michel : 7 h. 45, Mlle Marie Capdebos, 9, rurf 
Saumenude. 

St-Pierre : 8 h., M. Beize, 24, rue du Parlement. 
Saint-Pierre. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme veuve Durand, 8, rue 
d'Enghien. 

St-Louis : 9 h. 45. M. Lasserverle, 21, rue dtf 
Couvent. 

St-Remi : 1 h 45, Mme Noilhan, 8, rue Delbos* 
St-Nicolas : 1 h. 45, M. L. Bezaud, 6, rue de 

Balaclava. ~2 1i. 30, Mme G. Louis, Vl, cour* 
de. Toulouse 

St-Bruno : ï h., M. P. Debertrand, 13, rue de-
là Pépmière. 

Convoi militaire : 
2 ^-i ¥i„Jean Vignau. hôpital militaire, ru» 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

9 h. 30, M. Palacet. porte du cimetière. 
11 h. 30, M. R. Cabrol. porte du cimetière. 
1 h., Mme Roux, hôpital Saint-André. 
2 h., M. Henri Monpontet. hôpital des enfants, 

cours de Bayonne. 
2 h. 30, M. Trillâud, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE ^LWgSÉ^1 
blaix et de Taxis prient leurs amis et coanai* 
sances d'assister S l'inhumation de 

Mme JOUVENEL, née HÉBERT, 
leur arrière-cousine décédée au couvent dé 
Bègles le 29 mars. 

On se réunira à la porte principale de la. 
Chartreuse le mercredi 31 mars, à troie heure* 
trois quarts. 

G0NV0S FUNÈBRE o^aT. 
dercruyee et Lubbert prient leurs amis et con» 
naissances de leur faire l'honneur d'aselsterf 
aux obsèques de 

M»» iules-John DURAND, 
qui auront lieu le SI mars courant en I'êgils* 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rurf 
d'Enghien, à huit heures un quart, d'où l»î 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
Pompej funibre$ générales, llfic. Alsace-Lorraim 

GONVOE FUNÈBRE 
Mansenoal et leurs enfants, M. ci M*« Plraube» 
Mme veuve Piraube et ses enfants, M. et Mm* 
Lanis et leurs enfants prient leurs amie el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assl»" 
ter aux obsèques de 

Mm» veuve Marie NOILHAN, 
leur mère, sœur, belle - sœur et tante, qat; 

auront lieu le mercredi 31 mars en l'effile* 
Saint-Rémy. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
Delbos. à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

Ni (leurs ni couronnes. 

PnUlini CillUÈQDC Mme veuve P. Peôs» uUnVUI rUnCDnC Martin. M. et Mm R. 
Peès-Martin et leur nile, U"» G. Peès-Martln* 
M. A. Peès-Martin, M. et MM Lagarde et leur» 
fils, M. et MM A. Chabert et leur fils, M. et Mm» 
J. Chabert et leurs enfants, M. et Mme H. Cha-
bert et leur nls, M. et M"»« j. Chabert et leurs 
enfants, Mme veuve Lanastis et ses enfanta 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis -Philippe PEÈS-MARTIN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frèrei 
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi 
31 mars à l'église du Bouscat. 

Le oonvoi partira à une heure trois quarts del 
la maison mortuaire, 9, rue Ernest - Royer< 
au Bouscat. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Tïï 
André Schneider Dupuls, M"« Andrée DupulSj 
M. et M»« Fontenau (de Tonnay-Charente), 
Mm» veuve Siroit (de Rochefort), W» Made-
leine Dérens les familles Catonnet (de Baiv' 
baste), Schneider (de Mauleon-Soule), prient 
leurs amis et connaissances de leur, faire-
l'honneur d'assister aux obsèques ide 

M. Maurice DUPUIS, 
leur époux, père, beau-père, frère, oncle, coq» 
sin et ami, qui auront lieu le 31 mars en l'é* 
gllse de Talenoe. , 'i 

On se réunira à la maison mortuaire, 93>/ 
cours Gambetta, à deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. de TaUnceft 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» Paul Damlgny, M«« Jeanne Damigmy, le* 

familles Damtgny et Legendre et toute 1«? 
famille ont la douleur de vous faire part 
décès de

 pau( DAMIOr|Yj 

Pharmacien de i" classa, 
Caporal au 187« d'infanterïe, 

Décédé le 20 mars, des suites de s«3 blèssuïe* 
à l'ambulance de Pont-à-Moussoa. ( 

Une messe sera dite le mercredi 7 avril, ai 



JftJPi ̂  

Citations I rnrdre oe iraée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

fcités à l'ordre de l'année : 

' 9™ CORPS D'ARMEE 
Lonis-Paul Henault, sous-lieutenant au ii& 

régiment d'infanterie : A entraîné avec vi-
gueur sa compagnie dans une contre-attaque 
a la baïonnette pour reprendre une tranchée. 

Roger Bourchenin, sous-lieutenant au 32e 
régiment d'infanterie : Le 19 février, a bril-
lamment conduit sa section à l'attaqua en 
terrain découvert, l'a maintenue sous le feu 
jde l'ennemi pendant six heures et s'est lancé 
evec elle sur la tranchée ennemie qu'ii a oo-
cunée. 

Joannès GoU:c, du 32e régiment d'infante-
rie : Au cours d'une contre-attaque exécutée 
le 19 février, s'est élancé courageusement à 
!la tête de sa section, en l'entraînant â l'as-
saut d'une tranchée ennemie; a été griève-
ment atteint en abordant la tranchée. 

Maurice Parcellier,'. soldat de 2e classe au 
E2e régiment d'infanterie : Dans une contre-
attaque d'un a tranchée ennemie, le 20 fé-
vrier, a formé avec quelques hommes un 
croupe de volontaires qui se sont précipités 
les premiers dans la tranchée. 

Auguste Ahbe, soldat de 2e classe au 32e 
râgirnent d'infanterie : Le 20 février, dans 
une contre-attaque d'une tranchée ennemie, 
a formé avec quelques hommes un groupe 
de volontaires qui se sont précipités les pre-
miers dans la tranchée. 

Roger Berquet. soldat de 2e classe au 32e 
régiment d'infanterie : S'est élancé à la tête 
de ses camarades à l'assaut d'une tranchée 
ennemie; a été tué en y arrivant. 

André Paillard, sergent au 32e régiment 
d'infanterie : Chargé de eontre-attaquer le 10 
février, a donné à tous l'exemple du courage 
et de l'énergie en entraînant sa section à 
j. ' Q. S S âU. t 

Albert Ruy et Gaston Vincent, sergents 
au 32è régiment d'infanterie : Le 19 février, 
se sont élancés à la tête de leurs hommes 
à l'attaque d'une tranchée ennemie dont ils 
6e sont emparés. 

Maurice-Adrien Goussu, capitaine au 66e 
régiment d'infanterie : A commandé son 
bataillon avec une intelligence, une acti-
vité et, un cour-ge remarquables le 20 fé-
vrier. 

Pierre Cliassagne, adjudant au 66e régi-
ment d'infanterie : D'une bravoure remar-
quable. Blessé le 8 septembre et revenu sur 
le front à peine guéri, s'est distingué au 
combat du 22 décembre en maintenant sa 
section sous un bombardement des plus vio-
lents. Tué à la tête de sa section le 20 fé-
vrier. 

Gabriel Bruault, lieutenant au 66e régi-
ment d'infanterie : A commandé sa com-
pagnie avec beaucoup d'énergie, de bra-
voure et de coup u'œil, l'a portée en avant 
sous un feu des plus violents et l'y a main-
tenue, contribuant ainsi au complet succès 
de l'attaque du 20 février 1915. 

Auguste-Henri Pain, sous-lieutenant au 
58e régiment d'infanterie : Blessé le 20 fé-
vrier, à l'a tête de sa section, qu'il condui-
sait à l'attaque avec la plus grande bra-
voure, a, malgré sa blessure, continué à en-
courager ses hommes de la voix et du geste. 

Georges-Maurice Taphanel, sous-lieutenant 
du 66e régiment d'infanterie : Quoique mala-
de, a demandé à conserver le commandement 
rie sa section et l'a conduite au combat avec 
une belle énergie et une rare bravoure, le 
W février 1915. 

René-Lucien Mauduit, sous-lieutenant au 
68é régiment d'infanterie : Blessé à la tête 
tie sa section, qu'il conduisait avec la plus 
grande bravoure à l'assaut d'une tranchée 
occupée par les Allemands, au combat du 
80 février. 

Alfred M-étivier. caporal au 66e régiment 
d'infanterie : Chef de patrouille chargé d'as-
surer la liaison entre sa compagnie et l'é-
lément de gauche de l'attaque, a, malgré 
un feu violenî, accompli sa mission avec le 
plus grand sang-froid pendant la durée du 
combat 'du 20 février 1915. 

François Rabeau, adjudant au 66e régi-
ment d'infanterie : A, par son énergie, con-
tribué à entraîner sa troupe a l'attaque et 
aidé, par son exemple, au succès de l'opé-
ration au combat du 20 février. 

Pierre Raymond, Auguste Koenig. Julien 
Sarrazin et' Hilaire Bourreau, sergents au 
S6e régiment d'infanterie : Ont donné un 
bel exemple d'énergie et de courage en se 
précipitant à l'attaque cri avant' de leurs 
hommes et en entrant à leur tête dans la 
tranchée ennemie (combat du 20 février). 

René Debal, Alphonse Vaucel et Henri 
Pechet. caporaux au 66e régiment d'infan-
terie : S» sont fait remarquer par leur bra-
voure et leur ardeur et sont entrés parmi 
les premiers dans la tranchée ennemie, à 
la suite de leur chef de section (combat du 
C» février). 

René Gauthier, soldat de 2e classe au 66e 
régiment d'infanterie : A fait preuve d'auda-
ce et de bravoure à l'axtaque et, quoique 
blessé, arriva un des premiers.dans ia tran-
chée ennemie (20 février). 

Hippolvte Grellier, soldai de 2e classe au 
66e régiment d'infanterie : Est sorti sponta-
nément de la tranchée et a traversé un es-
pace découvert d'environ 300 mètres battu 
par les balles et les obus, pour aller cher-
cher un soldat qui venait d'être blessé griè-
vement et, a transporté ce blessé sur ses épau-
les jusqu'au poste de secours (combat du 20 
février). 

Emmanuel Nicolet, sergent au 66e régiment 
d'infanterie : Depuis quelques jours sur le 
front, après avoir quitté sur sa demande l'é-
quipe des brancardiers de corps, a fait preu-
ve d'un beau courage au feu et est tombé 
mortellement frappé au combat du 20 février. 

Emile Gagnard, sous-lieutenant au 77e ré-
giment d'infanterie : S'est constamment si-
gnalé depuis le début de ia guerre par son 
courage et son énergie. Vient er.o~-re de se 
distinguer le 30 février en s'emparant de 
tranchées occupées par l'ennemi et en s'y 
maintenant coûte q^t-. coûte. 

Jean-Pierre Piriou, sergent au 77e régi-
ment d'infanterie : Admirable de sang-froid, 
s'est fait remarquer par son courage depuis 
le début de la campff,gne. A occupé une île 
avec sa demi-section du 16 au 20 février, 
dans des circonstances particulièrement dif-
ficiles, et privé de toute communication. 

Henri Périgault, soldat de 2e classe au 
77e régiment d'infanterie : A montré, de-
puis le commencement de la campagne, un 
dévouement et un courage remarquables. A 
été grièvement blessé, le 19 février, en allant 
porter un ordre à sa section. 

Louis Couche, sergent au 7îe régiment 
d'infanterie : Pendant les attaques du 19 et 
du 20 février, a été un exemple frappant d'é-
nergie' et de courage pour toute sa section. 
Marchant en tête d'une eolonne d'attaque 
avec un mépris absolu du danger, jeta des 
pétards dans les tranchées ennemies et char-
gea avec sa section, par trote fois, à la baïon-
nette. 

Joseph-Marig Piron, capitaine au 77e régi-
ment d'infanterie : Glorieusement tué, en 
entraînant son bataillon en line vigoureuse 
contre-attaque, le 21 février. 

Georges -Pasquier, soldat de 2e classe au 
77e régiment d'infanterie : Agent de liaison 
du commandant de la compagnie, est parti 
gaîment, sans hésitation, porter un ordre 
au cours d'une violente attaque ennemie, di-
sant à son chef : « Vous pouvez compter sur 
moi», a été tué au moment où il arrivait, 
sous une pluie de balles, auprès de l'offi-
cier à qui il devait remettre l'ordre. 

René Bregeon, sous-lieutenant au 77e ré-
giment d'infanterie : Au cours d'une forte 
attaque allemande, ayant reçu l'ordre de 
prendre le commandement d'une section de 
renfort dont le chef venait d'être mis hors 
de combat, s'est porté à son poste sans une 
hésitation, sous un feu violent: a été légè-
rement blessé avant d'y arriver, a néanmoins 
pris son commandement et l'a conservé pen-
dant toute l'action, refusant de se faire soi-
gner. 

Henri Coué, soldat de 2e classe au 77e ré-
giment d'infanterie: Chargé de faire le ra-
vitaillement en munitions d'une tranchée de 
première ligne, sous un feu violent, -a ré-
conforté ses camarades au moment du dé-
part, leur disant : « Allons, les gars I tant pis, 
aujourd'hui ou demain, ça n'a pas d'impor-
tance. » Est parti le premier et est tombé, 
dix mètres plus loin, grièvement blessé. 

Louis Lacroix, lieutenant an 77e régiment 
d'infanterie : A brillamment enlevé sa sec-
tion en une magnifique charge à. la baïon-
nette contre une tranchée ennemie- dont fi 
s'est emparé. 

Henri Metals, adjudant au 77e régirent 
d'infanterie : A réussi à traverser un espace 
terriblement battu et où quatre hommes le 
précédant venaient d'être tués coup sur 
coup, au cours d'une violente attaque enne-
mie. A installé sa mitrailleuse sous un feu 
extrêmement violent de, l'ennemi, en un 
point d'où elle enfilait complètement une 
tranchée allemande, et en a grandement fa-
cilité la prise par une compagnie voisine. 

Jean-Edouard Boinvillers, sous-lieutenant 
au 66e régiment d'infanterie: Lafesé pour 
mort une première fois au combat du 8 sep-
tembre et revenu sur le front le 28 novem-
bre, a été tué d'une balle au front, en en-
traînant sa compagnie à l'assaut d'une tran-
chée allemande, le 21 février 1915. 

Georges Suire. adjudant au 66e régiment 
d'infanterie: Blessé et médaillé militaire 
pour sa belle conduite. Revenu sur le front 
le 1er février, a été mortellement frappé en 
tête de sa section, qu'il conduisait à l'assaut 
d'une tranchée allemande, le 21 février 1915. 

Marcel Pichon, sergent au 66e régiment 
d'infanterie : D'une bravoure â toute épreu-
ve, s'est distingué dans plusieurs circons-
tances et est tombé mortellement frappé en 
tête de sa section, qu'il entraînait à l'assaut 
d'une tranchée allemande, le 21 février 1915. 

(A- suivre.) 

RécSsercItees de Soldats 
Les Soldats reo!ierr,5ïés et les Soldats qui 

rectoerclianî leurs familles 
Prière aux militaires revenant d'Allemagne 

qui pouraient donner des nouvelles du soldat 
«Paul Irnbert. du me d'infanterie, 19e compa-
gnie, de vouloir bien en aviser Mme Paul lm-
fcert, rue de Langon. 9, Bordeaux. 

Prière aux grands blesses revenant de cap-
tivité qui pourraient donner des venseit-ne-
ments sur le soldat Jean-Louis Clemenceau, 
du 141e d'infanterie, Se compagnie, de vouloir 
foiên les adresser 6 M. Clemenceau, négociant 
K Ambarès (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des nays envahis qui pourraient don-
ner des nouvelles du sergent .René Blaizat. 
«lu 60e d'infanterie, Ira compagnie, d'en aviser 
AT. Paul Blalzat, allée du Port. 35. Périgueux 
(Uordogne). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
«lui pourraient donner des nouvelles de Marcel 
-Moulin, du 37e colonial. 17e compagnie, d'en 
aviser Mme Moulin, rue du t-Sepfcembre. 58. il 
.Talenoe (Gironde). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
'Oui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Cabriel Merle, du 31-ie.ii'infnnlerie. !9e compa-
gnie, d'en aviser Mme Gabriel Merle, rue Bll-
Jaudel, SI. Bordeaux. 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
C';i pourraient donner des nouvelles du soldat 
(Paul Deyris, du ïie d'infanterie, 22e compa-
gnie, 3e bataillon, d'en aviser Mme Paul Im-
fcert. rue de Langon. 9. Bordeaux. 

Prière aux militaires blessés revenant d'Al-
lemagne de vouloir bien donner des nouvelles 
«in soldat Auguste Darricau. du 220e d'infan-
terie. 19e compngnl. d'en aviser sa famille. 
Darricau, à Gazlhet. par Castas (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
«tes nouvelles du soldat Georges CaujoUe du 
*le d'infanterie. Se compagnie, d'écrire à ses 
ï>;irents. F. Caujolle, il, ri\e Francin. 

Prière-aux prisonniers de retour d'Allema-
gne de vouloir bien écrire s'ils ont eu connais-
sance du soldat François-Louis Riga!, dit Ray-
mond, du S-lie d'infanterie. 3s bataillon. 23e 

compagnie, dont on est sans nouvelles, et du 
soldat Eugène-Julien Boigontier, du même ré-
giment et d ela même compagnie. — Ecrire à 
Mine Rigal. rue Moulinié, 30, Bordeaux. 

Julien Dvrbois, du 1er d'infanterie, âe com-
pagnie, en traitement à l'hôpital temporaire 
ri. 23. demande des nouvelles de sa famille, 
habitant Cambrai (Nord), et sur la situation 
de- Manage - la - L.ouvière (Belgique). 

Albert Casfel.' soldat an 234e d'infanterie, 
23e compagnie, en traitement a l'hôpital tem-
poraire n. 23. Bordeaux, demande, des nouvel-
les do Mme Castel-Vcrvack, concierge à la 
Tannerie du Beau - Chêne, boulevard Couteaux. 
Wattrolos (Nord). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Rey, du 84e d'artille-. 
rie, 35e division. i$o corps, d'écrire a Mme 
veuve Rey, place de la Halle. Blaye (Gironde). 

On demande des nouvelles d'Henri-Roger 
Gaillard, soldat au 57e d'infanterie, lie. com-
pagnie, et de Jean-Gustave Gonthier, même rf-
giment, même compagnie, blessés et présumes 
disparus. — Ecrire a M. Gaillard, 105, rue 
Judaïque, Bordeaux. 

Prière a toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Pierre-Henri Laneau, 
du 3-t4e d'infanterie, 24e compagnie, 6e batail-
lon, de vouloir bien écrire à M. Laneau, ton-
nelier à Couquè-ques, Médoc (Gironde). 

Prière à toute personne pouvant donner des 
renseignement-, sur le soldat Henri Delample 
du 314o d'infanterie. 22e compagnie, de vouloir 
bien en aviser M. Marcel Larrêde, boulanger 
à Ara-bês. 

On demande des nouvelles du caporal-four-
rier P^oger Bissoulet. du 29Se d'infanterie de 
réserve, -20e compagnie..— Ecrire à sa famille, 
rue d'Eysines, Bordeaux. 

Prièrs à toute personne qui pourrait fournir 
des renseignements sur le soldat Marie-Albert 
Salzat, du 144e d'infanterie, -de vouloir bien 
en informer sa mère, Mme Eveîine Salzat, em-
ployée chez M. L. I.a'rgeteau. maire de Braud, 
arrondissement de Blaye (Gironde). 

Prière aux blessés revenus d'Allemagne ou 
des pays envahis qui pouraient donner des 
nouvelles du lieutenant Thomas Quentin, du 
tùe d'infanterie, 4e compagnie, de vouloir bien 

les communiquer a Mme Quentin, à Goiiet, 
par Saint-Denls-de-Pile (Gironde). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
qui ixmrraient donner des nouvelles du capo-
ral Isidore Delpecii. du 308e. d'infanterie. 23e 
comp;îpnie, de vouloir bien en aviser Mme 
veuve Delpec-b. née Lacombe, propriétaire à 
la-Vigne, commune de Sarlat (Dordogne). 

Prière aux blessés et prisonniers de retour 
d'Allemagne ou des pays envahis qui pour-
raient donner de§ nouvelles du soldat Pierre 
Capot, de 18e d'Infanterie, îe section bis de 
mitrailleuses, d'en aviser sa mère, Mme veuve 
Capot, à Bègles (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat Vincent l.aterrade. au 
344e d'infanterie (Bordeaux). 24e compagnie 
«e bataillon, d'écrire a sa femme. Mme Later-
rade, chez M. Renaud, au Grand-Puits, Lansac 
(Gironde). 

On demande des nouvelles du sergent Henri 
Fabre, du lie d'infanterie. De compagnie. -
Ecrire :1 Mme Fabre, impasse Lacoste, a 
Bordeaux. 

Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Roger Gardla, du !)7e d'In-
fanterie. 6e compagnie, 2e bataillon, sont 
priées de les faire parvenir à Mme G-"rdla, 
cours de Bayonne, 40 bis, Bordeaux. 

Gbrompe du Département 
Saînt-André-cSe-Cubzac 
DEGREVEMENTS DES COTES FONCIE-

RES. — Les propriétaires dans le cas d'ob-
tenir des dégrèvements sur les propriétés 
non bâties de 16 fr. et au-dessous, part de 
l'Etat, sont invités à remettre dès à présent à la mairie leurs avertissements, 

Castres 
BACCALAUREAT. — Parmi les jeunes 

gens reçus définitivement a, la deuxième par-
tie (philosophie), figure notre compatriote 
Bernard Moitié, élève du lycée de Bordeaux, 
fils du sympathique percepteur de Castres, 
reçu aveo la mention bien. 

Saint-Selve 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat colonial 

Louis Expert, dont la bravoure et le dévoue-
ment furent signalés par ses chefs, est mort 
glorieusement devant l'ennemi. ( 

Cadillac-sur-Garonne 
TOMiBOLA. — Voici les numéros gagnants de 

la tombola du 36 mars : 
6 8 37 57 «8 12S , 179 257 285 431 538 

9855*7628 848 864 882 678 «90 695 723 727 
732 738 764 779 884 839 874 899 930 931 935. 
993 984 995 1023 1053 K38 1223 1247 1345 1389 1425 

1430 1636 1751 1786 1827 1895 1957 2030 2035 2085 2120 
21S4 3146 2176 2237 2240 22S6 2426 2435 2481 2485 2523' 
2538 2653 2<J77 2689 2731 8737 2825 28S7 2886 2903 2920 

2923 2948 2967 2990 

Cavigr/nac 
VETERANS. — Les Vétérans pension-nés de 

la HOie section ayant fourni leurs certificat» 
de vie sont informés- que leurs mandats soit 
entre les main3 du président de la section, qui 
les tient à leur disposition. En -conséquence, 
Ils sont invités à les retirer le plus tôt pos-
sible. 

Libowrne 
DANS L'ARMEE. — MM. les lieutenants 

d'infanterie Joubé et Faisans sont promus 
capitaines. 

— M. Complet, capitaine, est désigné pour 
l'encadrement du eentre d'instruction des 
élèves aspirants â Saint-Maixent. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire : 

Les soldats de 2e ©lasse Gourd, Larrauda-
Jtniru, et Batry, qui se sont particulièrement 
distingués au feu et y ont reçu dè graves, 
blessures. 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE. — A par-
tir du 1er avril, la bibliothèque municipale 
sera ouverte au public le dimanche matin, 
de dix heures à midi. 

UNION CONDATAISE. — La réunion géné-
rale trimestrielle aura lieu samedi 3 avril, 
salle Calypso, à Condat, à huit heures et 
demie du soir. Les cotisations seront per-
çues avant et après la réunion. 

Puissejguin 
SUCCES SCOLAIRE. — Raymond Bonnot 

a été reçu aux examens du baccalauréat. 

Basas 
A LA SOUS-PREFECTURE. — M. Campion, 

notre sympathique sous-préfet, a été nommé 
so,us-préfet de 2e classe â Largentière (Ardè-
che). 

Nous lui exprimons avec nos sincères fé-
licitations pour son avancement bien mérité, 
le vif regret que nous cause son départ. 

Ml Campion avait su, par son talent et 
son amabilité, gagner les nombreuses et so-
lides sympathies de tous les républicains ba-
zadais. 

Nos vœux l'accompagnent dans son nou-
veau poste, et nous souhaitons à son succes-
seur, M. Dotal, une cordiale bienvenue. 

BREVET -SUPERIEUR. — M. Marcel Des-
cacq, ancien élève de l'école laïque de Ba-
zas, a été.reçu aux examens du brevet supé-
rieur. • 

OBSEQUES. — Les obsèques de M. Chartes 
Rhodes, notre dévoué et estimé correspon-
dant, ont été célébrées mercredi dernier eu 
présence d'une affluence considérable et 
douloureusement émue. De nombreuses cou-
ronnes et des gerbes de fleurs couvraient le 
cercueil. Elles étaient offertes par les diver-
ses Sociétés dont, le défunt faisait partie. ■ 

Ce fut une éloquente manifestation publi-
que de sympathie et de regrets. 

Langron 
CONTRIBUTIONS DIRECTES. — M. N'é-

galez, contrôleur des contributions directes, 
est nommé contrôleur principal à Saint-Na-
zaire. 

Parmi nous depuis quatorze ans, il avait, 
par l'aménité de son caractère, mérité les 
sympathies de tous ceux qui ont été en rap-
ports avec lui. 

FOIRE. — La foire du Vendredi-Saint, une 
des plus- belles de l'année, se tiendra ven-
dredi 2 avril. 

NOYE. — Dimanche dernier, dans la ma-
tinée, le sieur Pierre Vedrenne, âgé de qua-
tre-vingt-trois ans, s'était rendu au bord de 
la Garonne où on le vit lavant son cale-
çon, assis sur le bord du quai, ses sabots 
et ses chaussettes sur la berge. 

Fut-il pris d'un étourdissement ou perdit-
il l'équilibre, on l'ignore, car il était seul 
au moment de l'accident; toujours est-il 
qu'il tomba à l'eau et fut entraîné par le ce ti-
rant, très violent à cet endroit. 

Toutes les recherches pour le retrouver 
sont restées infructueuses. 

Voici son signalement : lm60 environ, pan-
talon .bleu de facteur, sans liseré; veston 
drap gris foncé; chemise flanelle coton de 
couleur; flanelle grise; il a un bouton sur 
le nez. 

Les personnes qui viendraient à le retirer 
de la Garonne s'ont priées d'en aviser son 
fils, f xcteur des postes à Langon, ou le mai-
re de cette ville. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

DORDOGNE 
BERQEF1AC 

VOL AVEC EFFRACTION. — Un vol d une 
somme de trois francs a été commis le 23 
mars au préjudice de Mme Thérèse Comba-
rel, cultivatrice à Saint-Germatn et Mons. Les 
malfaiteurs se sont introduits dans l'immeu-
ble en passant par la lucarne des lieux d'ai-
sance. 

TRIBUNAL CORRECTION NEL. — Audience 
du 29 mars. 

Le jeune P. A..., âgé de quinze ans, au ser-
vice d'un négociant de notre ville, poursuivi 
pour abus de confiance d'une somme de 06 
francs, est condamné à six jours de prison 
avec sursis. 

PROCES-VERBAL, — M. Riu, commissai-
re de police, a dressé un procès-verbal contre 
un jeune homme de 17 ans, sans domicile 
fixe, pour infraction à la loi sur la circula-
•tîon des nomades. 

ETAT CIVIL du 29 au 89 mars. 
Naissances : Alfred Vasseur, à l'hôpital: Ma-

rie-Jeanne Desvergnes, au faubourg: Juliette 
Armandie. à l'hôpital; Mareelle-Lucte Faure, 
à l'hôpital: Louise-Henriette Dalesme, rue du 
Château. 

Décès : Pierre Morand. 15 ans, rue du Quai; 
Sicaire Maligne, 40 ans, à l'hôpital; Denise Vi-
dai, s. p., 24 ans, à l'hôpital; Pierre Pcnterie, 
60 ans. rue Beauférier; Jeanne Julien. 69 ans, 
épouse Fagetou, boulevard -Chanzy : Henri-Iré-
née-François-Lucien Couillens. soldat au 108e 
de ligne, 20 ans, à l'hôpital; Jean Bonnet, sol-
dat; au 108e. 20 ans, îi l'hôpital: .Tean-Marius 
Boudai, soldat au 10*, 80 ans. a l'hôpital; Pier-
re Delmas, 68 ans. boulevard Montaigne. 

LANDES 
MONT-DE-MAR8AN 

MORT AU FRONT DU LIEUTENANT LA-
BADIE. — Dans le dernier numéro, nous 
annoncions la mort glorieuse de notre jeune 
concitoyen le lieutenant Louis Labadie. 

Voici dans quelles circonstances ce brave 
a été tué : 

Avec la compagnie qu'il commandait, il 
effectuait son troisième jour de tranchée en 
première ligne, lorsqu'il fut informé à onze 
heures du matin que le commandant de son 
bataillon le faisait demander. 

Sortant de son «gourbi», il avait fait à 
peine quelques pas aux cotés de son com-
mandant, qu'une marmite boche explosait 
près d'eux et qu'un éclat atteignait le lieute-
nant Labadie à la tête, à l'endroit même où, 
quelques mois auparavant, il avait égale-
ment été blessé par un éclat d'obus. Mortel-
lement touché, il était transporté aussitôt ë£ 
l'ambulance du camp, où il succombait le 
soir à huit heures et demie sans avoir repris 
connaissance. 

Le regretté lieutenant fut accompagné en 
nombre à sa dernière demeure. La cérémo-
nie fut émouvante. Sa compagnie tout en-
tière y asststa.it, de même que tous les ofn-
cie.rs de son régiment. 

Un de ses camarades a écrit à la famille : 
' NoUs avons tous pleuré cet ami, que nous 

aimions pour sa gaîté et sa bravoure, car 
dans le danger il ne prévoyait jamais ce qui 
lui est arrivé. 

» Le colonel et son commandant ont pro-
noncé sur sa tombe quelques paroles qui 
ont fait verser bien des larmes, car c'est 
d'un brave et courageux que nous sommes 
séparés. » 

DEUIL. — Avec une profonde tristesse 
nous annonçons la mort de M. Roger Les-
bats, adjoint technique principal des ponts 
et chaussées, qui a succombé lundi soir, en 
pleine santé samedi encore. Il a été em-
porté, en moins de quarante-huit heures, 
par une congestion pulmonaire que les 
soins et la science n'ont pu vaincre. 

Le défunt était aimé de tous par l'affa-
bilité de son caractère et son extrême bonté. 
Aussi laisse-t-il d'unanimes regrets. 

A Mmes Alexandre et Roger Lesbats. et 
aux familles que la mort de M. Roger Les-
bats met en deuil nous adressons nos con-
doléances émues. 

DAX 
QUATRE FUTURS « POILUS ». — Quatre 

Jeunes garçonnets de 12 à 13 ans, dont les-
honorables familles résident à Bayonne, 
transportés d'enthousiasme par des lectures 
patriotiques, résolurent de se rendre sur le 
front pour y contribuer à la défense du ter-
ritoire. Briser leur tire-lire pour en prendre 
le contenu, se faire délivrer à Bayonne un 
ticket de 3e classe pour Dax, ce fut l'affaire 
d'un instant. 

Dans notre ville, ils comptaient trouver un. 
convoi militaire quelconque et s'y glisser. Ne 
trouvant pas cette occasion, ils se hasardè-
rent à demander au guichet des billets pour 
Bordeaux, où, certainement, ils pourraient 
facilement réaliser leur patriotique projet. 
Mais la receveuse, trouvant ces voyageurs un 
peu jeunes, les pria d'exhiber un sauf-con-
duit.'ce qu'ils ne purent faire. Espérant que 
l'exigence du receveur serait moindre dans 
l'une des gares voisines, aussitôt ils se ren-
dirent a pied à la gare de Buglose, où ils 
rencontrèrent !s nfaréchal des logis chef de 
gendarmerie et un de ses gendarmes. Iramé-, 
diatèment interrogés, ils avouèrent le motif 
de leur voyage, svipnliant qu'on leur permît 
de se rendre sur la ligne de feu. 

Avec des ménagements paternels, nos bra-
ve? gendarmes ramenèrent les enfants à Dax 
pt tes conduisirent à la sotiS-iriréfêcture. La, 
M. Sarra.zîu. sons-préfet, les interrogea lon-
guement, leur fH comprendre qu'ils devaient 
rentrer auprès de leurs familles, les hébergea 
pendant, deux lours et, finalement, les accom-
pagna lui-même auprès des parents. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TAREES 

NTJS BRAVES. — Un des fils de M. Cas-
as v et. casernier, vient d'être cité à l'ordre 
du jour de l'armée dans.les termes suivants : 

» Lucien Cassayet, sergent aux chasseurs 
alpins, a montré beaucoup d'audace dans 
plusieurs circonstances difficiles. A porté 
courageusement jusqu'aux tranchées enne-
mies et-a fait connaître à son commandant 
de compagnie de précieux renseignements 
sur l'occupation -le ces tranchées. » 

Ce brave vient d'être promu adjudant. 
La famille Cassayet a un autre .fils, soldat 

colonial, prisonnier en Allemagne. 
GRAVE ACCIDENT. — M. Antoine Cou-

rouau. originaire de Pouyferré, canton de 
Lourdes, ouvrier l'arsenal de T"rbes, grais-
sait des courroies de transmission, quand 
l'une d'elles le happa au cou. Entraîné jus-
qu'au plafond, ce n'est qu'à grand'peine ^ue 
ses camarades parvinrent à le dégager. 

Après avoir r. ;u les premiers soins à l'in-
firmerie de l'hôpital, Courouau a été con-
duit a l'hôpital. Il est âgé de trente-sept ans. 
Soi: état est grave. 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 30 mars 1915. 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron ; ire qualité, 
les 100 kilos, 2» à 240 fr.; 2e qualité, 210 a 220 fr.; 
Se qualité, 190 à 200 fr. — Pérlgord ou Basque : 
ire qualité, 200 à 220 fr.; 2e qualité, ISO à 190 
francs; 3e qualité, 100 a 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 60 à 1 fr. 75. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la dou-
zaine, 2 fr. à 2 fr. 50: asperges, la bott*, o fr. 75 
a 3 fr. 50; brocolis, ie paquet. 40 a 60 c: choux-
fleurs du pays, la douzaine, 2 a 7 fr.; choux dè 
Bruxelles, le kilo, 75 ù 80 c.; choux pommés, la 
douzaine. 2 à 6 fr.; céleri, le paouei,, 0 fr. 40 à 
2 fr. : chicorée, la douzaine, 0 fr. 40 à 1 fr. ; 
cresson, la douzaine, 60 à 80 c. ; carottes, le 
paquet. 0 fr. 20 à 1 fr. ; épinards. la douzaine, 
0 fr. 70 à 1 fr. ; laitues, la douzaine, 0 fr. 60 à 
1 fr. 50; navets, la douzaine, 15 il 30 c. ; oseille, 
la douzaine, 30 à 40 c: pommes de terre vieil-
les, les 100 kilos, 10 à 15 fr. ; Algérie nouvelles, 
45 à 50 fr.; raves, la douzaine, 20 à 60 c.; salsi-
fis, le paquet, 0 fr. 50 à 1 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à S fr.; oranges, 
le cent. 5 à 8 fr.; poires diverses, les 100 kilos, 
70 à 100 fr. ; pommes diverses, 25 à 65 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
£00 à 215 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
35 à S6 fr. : dito Nord et marques similaires, 
83 à 84 fr. 

"olsson de mer. — Anguilles G., le kilo, 
2 fr. à 2 fr. 25; anguilles M., 1 fr. 20 à 1 fr. 50; 
le kilo, 2 fr. a 2 fr. 50; crevettes 'santé), 3 a 
le kilo. 2 fr. à 2 fr. 50; crevettes (Santé), 3 à 
5 fr. ; épcrlans ou trogues, le cent, 2 fr. 50; 
grondins G., les six, 8 à 10 fr.; grondins M., 
5 è il fr. : grondins P., la douzaine, 1 à 2 fr. 
maquereaux, le cent, 10 à 30 rr. ; merlans, la 
douzaine. 0 fr. 70 à 1 fr. 20; merlus, le kilo, 
1 fr. 80 à ? fr.: mulets M., le kilo 2 à 3 fr.; 
raies, le kilo. 50 à 60 c. : rougets barbets, la 
douzaine, I fr 50 à 3 fr. 50; rousseaux. la 
douzaine, 4 à 6 fr.; sardines de Bayonne, le 
cent, 4 à 6 fr.; soles G., le kilo, 4 fr. 50 à 5 fr.; 
soles M., 3 fr 50 à 4 fr. ; soies P., 2 fr. à 2 fr. 
60 c; turbot, le kiio, 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
3 a 7 fr. ; asseges, le kilo, 1 fr. à 1 fr. 10; bar-
bots, le kilo. 1 fr. 30 à 1 fr. 40; brochets, le 
kilo, 2 fr. 50 à 2 fr. 60; lamproies, la pièce, 
4 à 6 fr. ; saumons frais, le kilo, 5 à 6 fr. 

Volailles. — Canards, 225 à 250 fr. les 100 ki-
los; dindes gros. 210 à 225 fr.; dindonneaux, 
280 à 240 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 12 à 
18 fr.; pigeon? gras, 28 ù 30 fr.: pigeons 
moyens, 24 à 26 fr. ; pintades, les vingt, 60 à 
85 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 200 à 210 fr.; 
poulets, les 100 kilos. 360 à 400 fr., le tout poids 
mort; 

OOUR" 
Uœufs on Vache 

1/4 derrière, b" les so l" 
qualité F. m a us 

1/4 devant, dito 85 95 
Esquinaut ou 

iio 130 
B g 

Vache bonne 
75 SO 
70 75 
50 55 

.Montons 
110 120 
95 105 
80 90 

Chèvre» 1" choix 60 70 
— 2« choix 40 50 

Vente moyenne. 

IM50I" 
100 à 105 
90 95 
80 85 
75 80 

DES VIANDES 
Veaux 

Extra F. 
1" qualité 
2« qualité 
3« qualité 
Ch.-Inf.. 2-Sèv. 

et lim. Petits » » 
Gros » > 
Gers et Tarn-

el-Garonne.-. » > 
Abat d'abat- Pièoe 

toir complet 14à 16 fr. 
Abat d'expédi-

tion oomplet 9ài2fr. 
Porcs (les 50 kilos) 

1" qualité....F. 82à 84 
2» qualité 60 65 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, So mars. 
Sucre blanc, de 68 fr. 75 à 69 fr. 25-; sucre 

roux, 60 fr.; sucre raffiné, de 97 fr. a 97 fr. 50 
HuHe de lin, 73 fr. 75. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 29 mars. 

Blés. — Marc-hé en hausse. — Ventes du jour, 
3,500 hectolitres. 

Rladettes et blés fins supérieurs, de 26 fr. 75 
h 27 fr.: b!adettes bonne qualité, de 26 fr. 50 
à 26 fr. 75. Le tout les 80 kilos. 

Farines. — Marché soutenu. — Ventes du 
jour. 400 balles. — Cours sans changement. 

Graines fourragères. — Trèfle, de 75 à 81) fr. 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 mars. 

Cuivre. — Disponible, 68 liv. 10 sh.; à terme, 
69 liv. 2 sh. 6 d. 

Etain. — Disponible, 170 liv. 10 sh.; a terme, 
166 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 23 liv. 10 sh.; mai, 
22 liv. 15 sh'. 

Zinc. — Disponible, 44 liv. 10 sh. 
Fer. — Disponible, 68 Itv - à trois mois, 

68 liv. 5 sh. 

Révise de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation générale 
Nous avions assez complètement exposé, 

dans notre précédent article, les raisons qui 
militaient en faveur d'un examen plus calme 
de la situation résineuse, et nous donnions, 
à l'appui de notre raisonnement, des chiffres 
sur l'importance réelle des stocks térében-
thineux actuellement disponibles à Londres, 
en les comparant à ceux des années passées, 
afin do démontrer à nos bienveillants lec-
teurs que le « vent de panique » nous sem-
blait souffler un peu fort, par rapport aux 
chiffres des « accumulations » mondiales, 
aux « hcîo' s » connus et â la « situation des 
chantiers franco-américain-» de production. 
La plus grande partie de nos chiffres ayant 
été supprimée par la censure, au point de 
rendre notre chronique incompréhensible, 
nous nous voyons dans l'obligation de- 'ré-
sumer aujourd'hui notre appréciation com-
me suit : H est entendu que les accumulations 
têrébenthineùsfcSi et de » secs » dont l'Améri-
que dispose en ce moment, par suite des dif-
ficultés d'embarquement d'août à mars, fini-
ront par » déboucher » sur le nord de l'Eu-
rope, dès que la liberté de la navigation 
transatlantique sera devenue plus grande; ce 
jour-là, les forts arrivages en question in-
fluenceront probablement les cotes dans le 
sens rétrograde, car les réserves yankees 
sont lourdes et leur principal débouché, en 
temps normal, a toujours été le? pays d'Eu-
rop- Mais, pour l'instant, la Suède, la Nor-
vège, le Danemark, la Hollande, la Suisse, 
l'Italie et la Grèce sontpresque totalement 
démunis de produits résineux: quant à la 
Grande-Bretagne, nous ne pensions pas que 
le dernier relevé connu, à la date du 20 mars 
1915. puisse être de nature h influencer l'o-
pinion dans le sens de la baisse : il n'y avait-
plus à ce moment, à Londres, que 16.026 fûts 
d'essence do térébenthine, contré 45.759 en 
1911. 39.681 en 1913 et 23.159 en 1912. Jamais, 
peut-être, les stocks londoniens n'avaient 
été aussi faibles et l'écoulement anglais 
aussi actif qu'au moment où la spéculation 
pesa sur les marchés pour leur imposer ifi 
mouvement rétrograde, en donnant comme 
ra! -..n l'arrivée >~rocbaine d'importants char-
gements américains; nous conn titrons exac-
tement sous peu l'importance des arrivages 
en question : pour l'instant, les relations de 
la presse avec la marine ne permettent pas 
de pouvoir contrôler aucun rensèigr ement 
de transport maritime. 

Les nouvelles allarmistes envoyées par 
Londres ont eu forcément leur répercussion 
sur les transactions résineuses du Sud-
Ouest français; ' c'est ainsi que, l'autre se-
maine, à Dax, les acheteurs n'offraient plus 
aux fabricants que les prix ridiculement 
bas de 55 et 56 fr. pour 1 essence. Mais les 
fabricants ne se sont pas laissé influencer 
par les nouvelles reçues d'Angleterre, et ils 
n'ont rie-n voulu traiter à ces prix. Les pro-
ducteurs français, dont la récolte dernière 
s'est trouvée très diminuée, par suite du 
départ pour la guerre de presque tous les 
gemmeurs, ne paraissent nullement embar-
rassés de leurs réserves; aussi préfèrent-ils 
attendre des jours meilleurs. 

Au moment où Londres mit en circula-
tion, en France, les nouvelles de forts arri-
vages prochains sur le vieux Continent, les 
acheteurs n'offraient plus, à Dax, pour les 
brais que 16 et 16 fr. 50; mais il ne s'est 
rien traité non plus, à ce prix, en « secs ». 

La vérité est que le prix plus exact de 
l'essence tourne autour de 80 fr. en logé, 
franco • Bordeaux. 

Quant aux prix des t secs », ils sont tou-
jours assez défavorablement impressionnés, 
à Bordeaux, où on les cote sur les bases 
suivantes : Brais clairs, environ 16 fr. ; 
noirs, 14 fr. 50. Les colophanes ne sont pas 
beaucoup mieux traitées à : ordinaires, 20 
à 23 fr.: pâles, 23 fr.: extra pâles, 25 à 27 fr. 

Les exportations françaises- de produits 
résineux deviennent plus faciles; de jour en 
jour s'ouvrent de nouveaux débouchés vers 
les pays neutres qu'avaient touchés les dé-
crets de prohibition. 

Voici, dans l'ordre, les cotes, de l'essence 
de térébenthine en disponible, à Londres, 
la semaine dernière : 20 mars, sch. 36/9, 
lourde; 22 mars, 36/9; 23 mars, 37/1 1/2, 
ferme; 25 mars. 37/, calme: 26 mars. 36/ 10 
1/2, calme. 

Le livrable londonien s'inscrit comme suit, 
en clôture : sur avril, sch. 36/10 ify ; sur mai-
août, 361 et pour septembTt-décembre, 
35/ 10 U. 

La résine noire, à Londres, fait 11/3; la 
classe américaine G cote 14/6, et le grade 
W W fait 18. 

Les ventes d'essence continuent à être ac-
tives en Angleterre; rien qu'à Londres, on a 
sorti, du 13 au 20 mars 1915, 1,209 barils de 
térébenthine (dont 173 de provenance fran-
çaise et 34 d'origine espagnole), contre 1.64-6 
en 1914. 1,283 en 1913 et 1,743 en 1912. 

A ce jour, la totalité des ventes térébenthl-
neuses londoniennes, depuis le 1er janvier 
1915, est représentée p?.r 18,383 fûts, contre 
21,277 fûts en 1914, 19.619 fûts en 1913 et 19,954 
fûts en 1912. On voit donc par cet intéres-
sant relevé trimestriel que l'activité dans les 
industries anglaises consommatrices d'essen-
ce est, à quelque chose près, aussi intense, 
malgré la guerre, que durant le cours des 
années précédentes. Que faut-il en conclure ? 
Que les pays du Nord, dont les industries 
sont peu touchées par le grand conflit, sont 
sans doute de taille à « avaler » le fort mor-
ceau des accumulations franco-américaines 
des récoltes de 1914, dont la guerre avait em-
pêché jusqu'ici i l'éparpilloment » à travers 
les pays habituellement consommateurs, à 
part l'Allemagne. l'Autriche et la Turquie, 
bien entendu. 

En Amérique, on oaraît assez peu s'émou-
voir de ■l'alarme» partie de Londres; nos 
correspondants yankees de Savannah ne sem-
blent pas v attacher autant d'importanec 
qu'on le fit "généralement dans le Sud-Ouest 
français; le cours de l'essence à Savannah, 
d'ailleurs, n'a pas varié : la cote en demeure 
à cents 42. 

liai. Bx. 

Londres. 29 mars. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 

10 d 1/2.; avril, 36 sh. 10 d 1/2; mal-août. 36 sh. 
Résine, 11 sh. 

/OSB III ETODIGESTIVESPOSTER ' r^liUUL.C.O(Ton!-laiatives, Anti-bilieuses) 
remède idéal, troubles de l'estomac, du foie, 
mauvaises digestions, constipation, bile, 
glaires, migrâmes, étourdissements, pieds 
froids, etc. 

Toutes ph"-, 1 fr. B5 ou f» H. Binae, ph«, 
25, r. S»-Ferdinaind, Paris. Ech<">, 0 fr. 25 f». 
(Bordeaux: Pharmacie Bousquet.) 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Parts 

Situation générale du 30 Mars 
Des pluies sont tombées en Esnara* tm 

Italie et sur le Danemark, ainsi que dan» \Z 
moitié sud de la France.' Il « ne?,* "r î 
Scandinavie. Dans nos réglons, on a «2 
cueilli 9»i» d'eau à Toulouse, 7 à PortV»?. 
dres et à Nancy, 5 à Nantes et à Biarritz S à 
Limoges et h Bordeaux. On signale dâ tï 
grêle à Biarritz, un peu de nelgV i NaatJî à Brest et au Puy de Dôme. mantes, 

La température s'est abaissé» en Breta*n* 
et dans nos régions du Midi. Elle est'eéniri 
lement peu élevée en Europe. On notait i 
matin -4° à Bodoé, -V à Dunkeroi,? 
_1o à Nantes et à Belfort, 0» a Paris et « 
Nancy, 2» à Brest, S» ù Lyon, 5» à Borde» n-r 
6° à Madrid. S» a Biarritz, 9» à MarleUlî* 
lOo à Rome, 12» » Monaco, 13. à Llîbonn? 
15o à Alger, et dans les stations élevées? -li 
au Puy de Dôme, -*> au mont Mounier 

A Paris hier beau temps. Au parc Sain». 
Maur, la température moyenne (2o) a été ES 
férieur de oo* a j a normale. Depuis hier. terS 
pérature maxima, 8"; minlma, — R 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 30 mars. 

Comptant : 3 % nominatif, 72 50; porteur, 
p. c, 72 60. — Comptoir national d'escompte, 
725. — Obligations foncières 1879, 470; dito dito 
1913 3 1/2 %. t. p.. 433. — Crédit lyonnais, 1,075. 
— Midi, actions rie 500 fr., 374. — Orléans, obli-
gations 3 % 188-1, 371. — Raffinerie Say, 435, 
436. — Espagne 4 % extérieure, c. de 480, 87 50. 
— Russie 1867 et 1869, .81 50; dito 4 1/2 <* 1909, 
Si su 85. —1 Banaue française Rio de la Plata, 
199. — RiO-Tinto', 1,567; dito, c. de 10, 1,550. — 
Suez 5 °/L 600. — Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux, 230. 

tlBUBRe OU JURY U H08S CO/tCOIlBi 

Nous sommes heureux d'informer 1 « per-
sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste M. J. GLASER, boulevard Sébas-
ÎPÏ^L B' à Par,& 8 es* décidé, malgré les 
difficultés actuelles, à rétablir, dans la ml 
sure du possible, ses voyages interrompu» 
par suite de la mobilisation; 

Personne n'ignore plus que ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bien-être 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent se porter 
jour et. nuit sans gêne et qu'ils font dispa-
raître les hernies. K 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'ap-
pareil de M. Glaser à: v 

BORDEAUX, les 3 et j avril, hôtel de Nice 
Bayonne, le 5 avril, grand hôtel de Paris 

et de Bilbaïna. 
Orthez, le 6 avril, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, le 7, h. du Midi (face la gareL 
Tardes, le 8, hôtel Tarman et du Commerce 
Lourdes, le 9 avril, hôtel de France. 
Bagnères-de-Bigorre, le 10, hôtel Vignes. 
ïVauBourguet, le 11 avril, hôtel de France. 
Pau, les 12 et 13 avril, hôtel du Commerce. 
Salies-de-Béarn, le 14, hôtel des Voyageurs. 
Bayonne, le 15 avril, grand hôtel de Paris 

et de Bilbaïna. 
Cloron, le 16 avril, hôte] de la Poste. 
Dax. le 17 avril, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande. 

MIDI —ORLEANS — ETAT 
Economiques & Départementaux 

Four le SUD-OUEST 
Nouvelle Edition 

S 

FEMEO-CÉRÎUM \ Livraison fran-
co destination. 

Amadou, bas prix. — Petitpierre Fils 
4c C, Nencii&tel (Snisse). 

Êordeaux 
 j imprimer!* G. GOUNOUILHOTJ 

rue Go'rande. U. 
HachÎT-i ç-nhsliM» Marine»'-

Cette édition contient les modifications ap-
portées aux horaires depuis le lw mars, prin-
cipalement sur différentes lignes du véseau 
du Midi. 

L'Indicateur p G est en vente dans tous let 
magasins et dépôts de la ■ Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les bibliothèquei 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

Le Directeur z Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

BOURSE OE PARIS 
DU 30 MABS 

FONDS D'ÉTATS-
T2 85 

91 40 
440 » 

65 » 
357...» 

412 » 
91 15 

S0 60 
S7 65 

30 

3 % 
S % amortissab. 
3 1/2 
Etat 4 % 
Tonkin 2 1/2 
Tunis 1892 
Argentin 1906.... 

— 1909 
Chine 1913 
Etrvpte -.unifiée. 
-3 1/2 

Espagne o. 960... 
Italien S 1/2—.... 
Japon 1905 
_ 1907 

Maroc 1904 
— 1910 ..... 

Russe 1S80 
— consolidé .... 
— 1891/94 
— 1S96 
— 19C6 
— 1909 

Serbe 1895.'".."!.'.'.! 
— 1902 435 » 

Turc unifié 65 25 
Etablissent de Crédit 

ACTIONS 
Banq. de France 4530 » 
Banq. d'Algérie. — 
Banq. de Paris — 
Ci» Algérienne... — 
Comptoir d'Esc. — 
Crédit Foncier... 700 » 
Créd. Lyonnais. 1030 » 
Société Génér.... — 
Banque françai-

se RiO-PIata.... 194 50 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

-ISO 
184 » 
76 80 
63 85 

■59 10 
92 50 
82 » 
88 50 
66 75 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 440 » 
Nord-Sud 114 » 
Omnibus 444 » 
Panama Bons... 100 » 
Suez 43S0 » 
Suez civile 3000 » 

j Aciéries marine. 1625 » 
! Briansk ordtn... 363 » 
! Briansk priv 359 » 
I Boléo 520 » 
I Creusot 1875 » 
Gafsa i 695 » 
Naphte , 425 » 
Nickel 960 t 
Penarroya 1295 » 
Provodnick 412 » 
Rio Tinto 1535 » 
Sels gemmes 279 > 
Sosnowice 820 » 
Tréfileries Havre. — 
Thomson 565 • » 

ObllBations françaises 
VILLES 

Paris 1865 525 » 
— 1871 371.50 
— 1S75 ............... 499 » 
-, 1876 
— 1892 
— 1894-96 .... 
— 1899 
— 1904 

! — 1905 
1—2 3/4 1910 
j — 3 0/0 1910 ., 

— 1912 

496 » 
290 » 
290 » 
330 » 
302 75 
329 75 
322 » 
310 » 
218 > 

— 1895 363 » 
— 1903 405 » 
— 1909 205 » 
— 3 1,2 1913 L... 433 » 
— 4 0/0 1913 445 » 

CHEMINS DE FEH 
Est 3 0/0 376 

Nord-Don. 4 1/2. 450 1 
Volga-B. 4 1/2 . 415 * 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % 382 > 
Thomson 4 %.... 395 * 
Transatl. 3 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2374 
Monaco 3740 » 
Monaco 5e 745 
Colombia (Pé-
Wyomlng ord.:. 30 50 
Chino Copper.... 202 » 

106 » 
De Beers ordin. 296 » 
De Beers préf... 341 

42 » 
Horseshoe 59 » 
Goldflelds 40 » 

45 75 
Modderfontein . 118 » 
Randmines 120 » 
Ray Consolidât. 
Shansl " 19 > 
Spassky Copper 52 50 

294 » 
435 » 
384 » 

Maltzof 555 » 
94 » 

Platine _ 480 
Toula 1070 » 

CREDIT FONCIER 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest au, 
Andalous 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 

800 
1060 

1148 
735 
345 
345 

Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libér 

Foncières 1879.... 
— 18S3 
— 1885 

441 
470 
327 
358 
358 
402 
207 
473 
361 
359 

— nouvelle 306 » 
— 2 t/2 328 » 

P.-L.-M. 4 0/0 ... 453 » 
Fusion anc... 364 50 » 

— nouvelle ... 368 » 
Lyon 2 1/2 335 50 
Midi 3 0/0 , 374 » 

— nouvelle 374 75 
... 2 1/2 334 » 

Nord 4 0/0 433 » 
— 3 0/0 366 » 
— nouvelle ... 370 » 
... 2 1/2 338 » 

Orléans 4 0/0..2 435 » 
— 3 0/0 385 » 
— 1884 370 » 
— 2 1/2 340 » 

Ouest 3 0/0 380 » 
— nouvelle ... 391 » 
— 2 1/2 356 » 
Obliijat. étrangères 

Lomb. 3 0/0 a.... 176 » 
Nord-Esp. Ire.... 345 » 

— 2e 330 > 
bara^osse Ire.... 349 > 

— 3e — 
Rlaz.-Our. 4 0/0. 352 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 40 1/2 à 25 50 1/2; New-York, 5 28 

1/2 à 5 33 1/2; Suisse, 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 90 
1/2 à 92 1/2; Espagne, 5 22 1/2 à 5 32 1/2; Rouble, 
2 15 à 2 30; Scandinavie. 1 30 1/2 à 1 34 1/2. 

,"""'/' 

£0 KJp «ggl 

K y* P s 
SLaÏÏÏOw g c*sUinia i 

. h Terrai} éz P««,!3Eoas de Cûîvre, 
Portai, Qmm des Cèdres du Libaa 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Anginss et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections puirr.o;:aires. 

La boîte J (r. 50. dans toutes les pharmacies. 
Dépôt généra! : ARBEZ, pharmacien, BordeaCn 

Ï833kxr$»* Crauoo. 

d3fc HT Ï18 trE* * loti5 enî'ïn r-eule flWnnUirc de l'eir.nruntetll 
i *«J^<31WIH S &Attt*»9. B. ttltert. UtrteOt» t»««iiBé«! 

f Li l P f| D C C rtîl ÊïfîOn srains purs, Î40 fr. les 100 kilo», livraison 
tbjiî^ujl!.!. SJU fiUïlL! ranicie cont. mandai posle sacs 25 et 50 kil. 
Honge, 95, ,-ue Saint-Rok, Aiuvulème. — Gros, condit. spéciales. 

HANGAR METALLIQUE 
occas. demandé. M. T.. bur. jnal. 

Fourragère pour'chova! 1<»40 à 
vdre. S'ad. r. du Hautoir. 78. 

Ooupeur p' dames gr. mon" paris, 
b. réf.,dem. place. Ecr.Falinski, 

H b", pl. Mairie, St-Mandé (Seine). 

portefeuille d'Assurance-Incen-
» die à céder à Bordeaux. Cau-
tionnement exigé. 4,000 fr. Ecr. 
avec références P. 18, bur. jnal. 

A céJor bureaux, mach. écrire 
marque, mach. h copier, 

tables, 17, c« 30-Juillet, 2 à 4 h. 

Commissionnaire dem. trans-
port. Coûtant, pass. Cairon, 31. 

C hien d'arrêt, 2 ans env.. don. 
dét. race, chasse, etc. G., Jal. 

«M demande femme de cham-
Wira hre de 2S à 32 ans avec réfé-
rences, 91, avenue Jeanne-d'Arc, 
Bègles. Bons appointements. 

mmim SÉREUSE 
FORTUNE RAPIDE ASSUREE 
BÂR'REST» rîfaison W ordre', 
à céder après fortune, 12 à 14,000 
fr nets garantis par an, à l'essai. 
Moitié valeur, 12.000 fr., facilité. 
S'ad.M.Chambaud, 4, r. Huguerie. 

n il B CAFE avec billard a céder 
tiirln sur grande vole. Casuel 
très important. Prix 4,000 fr. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lois. 

A Cftn rr. épicerie - buvette et 
OUw dépôt de pain à céder 

sur go- cours, près d'un marché. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-IsOls. 

tSf|E5|S darne : A céder près 
• U y I» Toi.'rny commerce rap-
portant..200 fr. p. mois. Px 1,2Q9L 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ftiw demande ouvriers. Cycles 
Un Faret, 69, cours Pasteur. Bx. 

AU dem. garçon bar 14 è 16 
Un ans, 29, cours Cicé. 

CHAUSSURES. On dem. une 
gérante. Référ. exigées! S'adr. 

usine Carmouze, Caudéran. 

0 
UVRIERS de chai ou rouleurs 
demandés, rue Lombard, 6. 

nniin louer appartement ou 
S MWÏl propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi. 
Usez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

VIN EXTRA 
r)fJ'l'h,,il,r.li"eyronnot ! h 
£{} on. ïtSIOCÎ^'HOUraLB //ira. 

ViPJS BLANCS Irates qualltet. 

56 220 lit., port. 16!,régie, pr I 
tout compris, contre 
rembi. E«hant. 0' 50. 

L. JKARi, propriétaire, iVarbonne. 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Leseftre, Bx 

Expert-comptable ferait instal-
lation, mise à jour, etc. Se dé-
placerait. Ernest, 34, rue Mou-
neyra, Bordeaux. 

BAR meublé è vendre, prix 
matériel. Adr. bur. Jnal. 

A yendre, 8, pl. des Quinconces, 
f torpédo i places 19!-! Fox, 

moteur Chapuis-Dormier, 4 cyl., 
neuf, vendu comme occasion. 

DYNAMOS-MOTEURS 
électriques de toutes puissances 
et tous genres de courants. Ré-
paration ou remise à neuf. De-
mande de renseignements, devis, 
Fontanaud, téléph. 509, rue Ste-
Croix, 91, Bordeaux. 

Arec le PEBICYCLE vous n'irez 
plu» à pied. C'est merveil-

leux ! Plan-devis franco inandnt 
1 franc directeur du PEBICY-
CLE, ar. Masneuf, à Limoges. 

On demande à louer 2 pièces 
vides. Ecrire Castéras, poste 
restante Saint-Projet. 

LOT IMPORTAIT 
de première marque française, 
à vendre. Placement facile. Con-
ditions avantageuses. Occasion 
à saisir. Ecrire, pour renseigné, 
à René Cresteil, 33, rue du Fau-
bourg-Montmartre. Paris. 

Dl DICDCd'emballaxe.Limousin-r fllîtlnOTolosa-Espagne. 

A vendre appareils Ciné Pathé, 
état neuf. S'adresser adminis-
tration Théâtre-Français. 

A UDESif arrivé b. port»», tante 
nnSJnS absente, désire nouv. 

demande bon mé-
canicien pour 

Marseille. Ecr. avec détail Adam, 
15, rue Noallles, Marseille. 

■ * Compagnie des Tramways 
LH de Bordeaux demande des 
ouvriers des professions ci-
après : tourneurs, manœuvres, 
électriciens monteurs-de lignes 
et chauffeurs. S'adresser à la 
direction, rue du Commandant-
Marchand. 

ETUDE D'OUISSIER t Bordeaux 
à céder après décès. Ecrire 
N. 55. Agence Havas, Bordeaux. 

UIS acheteur forte camions. 
Galgnebet, 15, quai Paludate. S 

TABAf* bureau à céder grand 1 aOHU passage, 90,000 fr. d'af-
faires. Ecr. G. R. C, bur. jnal. 

MOBILISÉ dep. 6 MOIS, 
le sacrifie au prix de 39,0450' m. 
INDUS'i'Rîïî Mme,rap.e. m. absence 
Cnt BENEFICE SET PAR JOUR 
UU garanlls. J'acc. q.q. Incilités à 
acheteur sèrieuj. Ma temmeatout 
pouvoir p, traiter. Ec. N. 144, journal. 

Les patrons sont priés 
de faire connaître è la 

Bourse bcl<|e du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à S'e-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel ae leurs établissements. 

A I ngICQ pend» durée guerre 
S.UUCH petite maison meu-

blée,- seule, 2 ch., ch. de bonne, 
s. à manger, cuisine, eau, gaz, 
électr., 4, rue VVustenberg. S'y 
adresser de 2 è 4 heures. 

A louer, hôtel du Chêne - Vert, 
aveo ou sans matériel, dans de 
bonnes conditions de location. 
On se retire. S'adre-s. Louis Mar-
tln, à Ste-Bazeille (Lot-et-Gar.1. 

fraîches d'Arca. 
chou expédiées 

- directement par le producteur. 100 très belles, 
4,73, moyennes 3,75 rendues f«> 
contre mandat d'avance adressé 
h M. Ivon. à La Teste (Gironde). 

ETAMEUR ouvrier demandé, 
bien payé Ecr. L. Z. 3, bur. Jl. 

HUITRES 

CHICOREE DU NORD 
en grains, garantie pure. 

CAFES et THÉS EXTRA 
Colis de 3, 5 et 10 kilos. 

Cbalialller, 118, r. Laûrayere, Paris 

A LA 

mmt 
Bas d Chntsseites sans ccuisre 

CAtt'COira. CRAMAIS, RUTS, S8UÎ, etc. 
C0T0KS ET UtKÎS TFWSVÀJUÉS A FAÇON 

Mr. os fth : KBe asm ?i8a te vm 
Rue Roîd>*WKï, ArîIgtitmale-PesMic 

(Chemin da Petttac, en face It Réservoir) 
Ou rtre de Rigoirfeî, 97, Bordeaux. 

On se reo<3 i domicile 

CHICORÉE 

SOIS ACHETEUR TOUS TITRES 
Capitalisation vie. 
Ecr. Max, 32, r. du Senti 

hypothèque, 
entier, Paris. 

Monsieur sérieux, non mobilisa-
ble, fortes garanties, demande 
emploi confiance. Ecr. Renaud, 
4, rue de Lyon, Bordeaux. 

Jeune femme, 30 ans, demande 
place llngère dans hôtel ou res-
taurant. Se déplacerait. M. Ri-
chard, rue de la Benatte, n. 2. 

Echarneurs, corroyeurs et ma-
nœuvres demandés à la Tan-

nerie de la Gironde, ù Gradi-
gnan (Gironde). 

PIANOS bon marché. Accords. 
Répar Housty, 6, r. Gulraude 

Suis acheteur, 
l£t- sur échantillon, 

trois cent mille kilos chicorée 
semoule garantie pure. Précisez 
quantité engagée ferme, prix 
caf Bordeaux, provenance, épo-
ques livraisons, logement. Faire 
offres B L. F., bureau journal. 

Marché ferme, nouvelle hausse du S % fran-
çais et du 3 1/2 %; Extérieure espagnole de-
mandée; Fonds russes, en hausse; Rio Tinto 
faible; valeurs Industrielles fermes. Nouvelle! 
avance de la raffinerie Say. En banque, va-
leurs russes recherchées, surtout Hartmann. 

VOIES URINAIRES. _ LA SYPOJLIS ne gai. 
rit que par injections do 606. Sô^o-Ollnlaue. 
rue Vital-Canes, 28, Bordeaux. Guérison en on» 
séance des écoul<-me«its et des rétrécissements. 

Achèterais comptant petit pied-
à-terre, petit prix, de préfé-

rence sur coteau près Bordeaux, 
tressé. Ecr. A. B. C. D., bur. jal. 

Automobiles et Rhars 
nulles et Graisses pi graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx, 
' ■ —1 <§ 
ÉLECTRICITÉ. Installations, ré-
parations. Prix modérés. 16, rue 
Tastet, Bordeaux. 

Perdu dimanche, à l'église St-
Bruno. sac contenant porte-
monnaie avec petite somme, clés j 
et divers objets.. Prière le rap-
porter concierge Théâtre-Fran-
çais. Bonne récompense. 

Culottières demandées 43 bis, 
rue d'Alzon, Bordeaux. 

PERDU p. mil. chap. compt* roue. 
Rapp. hôp. Grd-Lebrun. Réc. 

CONFECTIONS CIVILES ET MILITAIRES 
Vieille maison, unique pour fabrications, conleciion» tous Renret 

installation électrique, traiterait à laçon avec maisons ou entrepreneurs 
Direction : S, rue da Serpolet, Bordeaux. 

APRÈS LIBÉRATION DU TERRITOIRE ENVAHI "; 

ON OFFRE A PARIS SITUATION 15,000'NET P. AK et de avenir à M» bien, aclil capable entrelenir h'« relat. commerciale* 
et industrielles. App' exig. 40.000 ir. Ecr. av. f renseign" B. 7, bur. fournaI( 

PLAIES -=S 
Ulcères. Eczéma Variqueuses 

rdu portef. gare Midi Bègles. 
Rap. serg» Loudey, 7*col. Réc. 

MM. CHANVRIL FR6RES 
recevront le 1» avril un nouveau 
convoi de chevaux de tous gen-
res. R.ue Lecocq, 37, Bordeaux. 

iMnUhat, 

dartres, herpéi* vtee* dn uwg. piaM* de 
mauvaise natare répaKu IncurmMm, 
«ont Infailliblement guéri», ai «ma «x> 

l^isnouv^TfiAITÊMENT VÉGÊTAU D'WOLF 
4. reaovoir cette Mcrveillenee méthode ÛHA T!$ tl FRANCO, Asnre 

ML A. PASSERIEUX -O I.), Svfieiattit* 18 flti« <fu Hwn é AftMUOI 

Limonadier-livreur au courant 
du tirage demande place. Ecrire 
Maziôres, 20, rue Frère. 

Ouvrières taiUeuses demandées, 
S4, rue David-Johnston, Bdx. 

Charretiers laboureurs dem^', 
forts gages. X. P., bur. jnal. 

Bon comptable, prétentions mo-
destes, cherche utiliser demi-
journée. Ecrire J. . Lemercier, 
124, rue Pelléport. 

Chauffeur taxi est dem**. Référ. 
Pressé. 135, rue Saint-Genès. 

Mm» Bats, tailleuse è façon, tra-
vail soigné, prix modéré, 39, iuo 
de Pessao. 

MAITRE DE CHAI demandé, sé-
rieuses références exigées. 

Ecrire X. L., S2, bur. journal. 

Homme sérieux demandé, sans 
connaissances spéciales. Réfé-

rences. Offres à S. P. C, journal. 

FEUILLETON DE L.-l PETITE GIRONDE 
du 31 mars 1915 
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... X-a... 3ML*„o. 

I 

Le Château de ia Beaaco 
(Suite). 

Le jour étant venu tout à fait, il 
voyait maintenant les moindres détails, 
et il remarqua les empreintes des pas 
qui avaient apporté jusqu'à la porte 
Jes traces des gravats ramassés là-
ihaut, sur les pierres des ruines com-
me dans les éboulis des greniers. 

■L'homme était certainement chaussé 
'd'espadrilles dont les semelles étaient 
formées par des caoutchoucs taillés en 
losanges et en carrés. _ 

Carrés et losanges se voyaient, dis-
tinctement sur les empreintes grises 

au fur et à mesure que le duc les sui-
vait en remontant le long du trajet, 
c'est-à-dire, selon le terme des chas-
seurs, en prenant le contre-pied. 

Les traces devenaient "de plus en 
plus visibles au fur et à mesure que le 
duc se rapprochait des chambres du 
premier étage. 

Et voici ce qu'il observa, clairement : 
L'inconnu — Tiffanges l'avait bien 

pensé — avait repris le même chemin 
suivi la première fois lorsqu'il s'était 
mis à fuir devant le duc... La gouttiè-
re, les chambres inhabitées, re vesti-
bule, l'escalier 

Dans le vestibule, Tiffanges remar-
qua que les traces l'amenaient jusqu'à 
l'une des chambres... la chambre oc-
cupée par Micheline. 

L'homme, semblait-il, avait dû at-
tendre là, sans hâte, pendant quelques 
secondes, sûr que Tiffanges. avait aban-
donné la poursuite. Pourquoi, devant 
cette chambre? 

Tiffanges frissonnait. Les soupçons 
lui revenaient à l'esprit. 

Parmi tous les hôtes du château, 
c'était Micheline que la mystérieuse 
vengeance paraissait vouloir frapper... 
Est-ce qu'un crime avait été commis? 

11 allait pousser la porte, réveiller la 
jeune fille, lorsque soudain celle-ci, 
souriante et fraîche, sortit en toilette 
du matin de la chambre de son frère. 

Voyani'son père, elle se dirigea Vers 
lui et l'embrassa. 

Du même coup, le duc était rassuré. 
Cependant, il demanda: ■- V *'•'-'» 

— Tu n'as entendu aucun bruit, cet-
te nuit? 

— Aucun, père... Du reste, j'étais 
très fatiguée... et j'avais prié Colette 
de prendre ma chambre afin de me 
remplacer, au besoin, auprès de nos 
chers malades... Je suis.allée coucher 
dans son lit pendant qu'elle venait oc-
cuper le mien... 

Le duc sursauta. 
— Tu n'as pas dormi dans ta cham-

bre?... 
— Non, puisque c'est Colette qui... 
— As-tu vu Colette ce matin ? 
— Pas encore ! Mais il est à peine 

huit heures... 
Tiffanges paraissait en proie à une 

vive surexcitation. 
— Qu'avez-vous donc, mon père? 
— Rien, mon enfant, rien. 
Il ne voulait pas l'effrayer par ses 

craintes, espérant du reste qu'il exa-
gérait celles-ci, et que rien n'était ar-
rivé en cette nuit qui eût été dirigé 
contre l'une ou l'autref des jeunes fil-
les. Et il s'éloigna. 

Mais aussitôt que Micheline eut dis-
paru, il revint à la porte de la cham-
bre... C'est que, là, des détails étran-
ges avaient frappé son attention. 

Au-dessus de la serrure, à hauteur 
du verrou, un trou apparaissait, large 
comme un petit pois, pénétrant toute 
l'épaisseur de la porte, et par lequel, 
dans un angle assez vaste, il était pos-
sible de voir ce qui se passait à l'in-
térieur. Autour du trou, la peinture 
blanche s'était 'écaillée. n" ' 

Mais, en outre, Clément fit une re-
marque qui le jeta dans une stupéfac-
tion profonde. Le trou semblait ré-
cemment fait, mais pourtant ne sem-
blait point remonter à la nuit derniè-
re, car des précautions avaient été pri-
ses précédemment pour en dissimuler 
l'ouverture. 

On avait rebouché celle-ci avec de 
la cire, de même couleur que la pein-
ture de la porte. Il en restait de légères 
parcelles sur les contours, et d'autres 
étaient tombées au bas de la porte. 

Il y avait là tout un travail qui avait 
demandé du temps. 

En outre, on n'avait pas pu s'y li-
vrer sans faire du bruit, et il était 
étrange que la jeune fille n'eût point 
donné l'alarme. 

Une grande confusion régnait dans 
l'esprit du duc. Il en arrivait, devant 
l'impossibilité de certaines choses, à 
douter de ce qu'il voyait. 

Et, tout d'abord, pourquoi cette ou-
verture ? Sans doute pour y glisser le 
fil de fer recourbé destiné à s'agripper 
au verrou intérieur et à le faire glis-
ser? Ensuite la porte, même fermée à 
clé, se fût ouverte aisément. 

Pour obtenir cette ouverture il avait 
fallu^des précautions infinies, et que 
l'homme n'eût pas peur d'être surpris 
dans ses préparatifs criminels. A quel-
le heure, de nuit ou de jour, était-il 
venu ? 

Tous ces préparatifs n'avaient-ils pu 
être faits, de longue date, en vue du 
Crime à. ^ûomDjirî 

L'existence d'un complice au châ-
teau était inadmissible. Aucun hom-
me, en dehors de Didier, n'y pénétrait. 

— C'est à n'y rien comprendre I mur-
murait Tiffanges. 

Mais en même temps son cœur se 
serrait d'angoisse, car une interroga-
tion se posait à lui, devant l'énigme. 

— Colette est-elle là? 
Il colla son œil à la serrure. Et il 

remarqua, du premier coup, ceci : La 
clé était dans la serrure, à l'intérieur. 

Mais la porte n'était pas fermée à 
clé!... 

L'incertitude était trop douloureuse. 
Clément n'hésita pas davantage. 

Il frappa doucement. Nulle réponse. 
Il frappa de nouveau, plus fort, puis 

une troisième fois plus fort encore. 
Alors, devant ce silence, il eut peur. 

Il eut peur parce qu'il se demandait 
s'il n'allait pas trouver, derrière cette 
porte, un crime?... 

Brusquement, il entra. Et le mys-
tère devint de plus en plus profond. 

Il y avait là tout le charmant et dé-
licat désordre d'une chambre de jeune" 
fille, la nuit... Le lit, défait, prouvait 
que Colette avait dormi, ou que, du 
moins, elle s'était couchée, comme 
d'habitude, sans crainte. 

Aucune trace de lutte, en apparence 
et au premier coup d'oeil. Mais Colette 
n'était plus là !! 

Il sortit : une enquête discrète, au 
château, lni prouva que nul ne l'avait 
vue... U revint.» Des indices le f réo-

pèrent dans cette chambre et au long 
du mur, dans le vestibule... 

Un drame s'y était passé, la nuit. Et 
Colette en avait été victime. 

II 
De plus en plus mystérieux 

Il y avait, à Nantes, un médecin, le 
docteur Masurier, qui, coup sur coup, 
en ces dernières années, avait été com-
mis par le parquet dans des affaires 
retentissantes. Les expertises médico-
légales auxquelles il s'était livré 
avaient amené l'arrestation des coupa-
bles dans des conditions si imprévues, 
et si miraculeuses, les déductions de 
ses observations scientifiques avaient 
été si logiques, si lumineuses, et tout 
à la fois si romanesques, que la publi-
cité s'en était emparée et que le nom 
du jeune savant était devenu subite-
ment célèbre. 

Le duc de Tiffanges ne l'ignorait 
pas. 

Et avec cette rapidité de décision qui 
était le fond de son caractère, il lui 
envoya une dépêche par laquelle il le 
suppliait d'accourir, en lui contant 
brièvement les raisons de ce pressant 
appel. 

Deux heures après, la réponse du 
télégraphe lui était remise : 

— J'arrive ! 
Ce qu'il importait pour le duo, c'é-

tait de savoir quel était cet ennemi in-
connu, enveloppé de ténèbres, qui de-
puis son retour en .Vendée s'acbaxaait^ 
contre sa œaieon. 

Certes, il n'était pas sans avoir, dé-
jà, un vague soupçon. Mais il vivait 
quand même dans la plus complète in-
certitude, et il lui semblait que s'il con-
naissait le nom de l'Ennemi, le danger 
qui viendrait de cet homme s'en dimi-> 
nuerait du même coup.' 

Le médecin légiste auquel il s'adres-
sait avait-il quelque chance de l'aider 
à faire pareille découverte? 

Ici l'hésitation était permise, et c'é-
tait un peu au hasard que Clément 
avait envoyé son appel. 

Au courant de la matinée, il avait 
bien fallu mettre Micheline, Michel et 
Roger dans la confidence de ces évé-
nements. 

L'absence prolongée de Colette, en 
effet, était inexplicable. Et ce fut, au 
château, une détresse profonde. j 

Michel, aux premiers mots de son 
père, et tout faible qu'il fût encore,-
avait voulu accompagner Tiffanges 
dans ses premières recherches. 

Ils coururent les sentiers de la forêlj 
et revinrent l'après-midi, désespérés^ 
Ils n'avaient trouvé aucun indice pou* 
vant les mettre sur la trace de Colette} 

Mais le plus désespéré était le jardi-i 
nier Didier, que la fièvre maintenant 
clouait dans son lit. 


